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les élections 
France de droite, vote à droite 

Inutile de (ourner autour du pot, 
comme dit M. Fabius. Les chiffres 
sont là : la France de 1986 est à 
droite. Fort logiquement le débat 
s'est polarisé autour du résultat des 
dewt grandes forces (coslition RPR­
UDF d'un côté, PS de l'autre) ; 
mais il serait va.in de ne jeter qu'un 

mersion (discours lepéniste sur 
l'imm_igration) ; et il y a son 
contraire, le versant mutation, qui 
ouvre le champ des choix individuels 
et renforce l'aspiration à l'autono­
mie, exalte la réussite individuelle. 
Le tout ~ chômage et impuissance à 
sortir de la crise obligent - sur fond 
de défiance à l'égard de ce que 

let 1984, et permettre à M. Mauroy, 
a~C;C l'affaire scolaire précisément, 
d aider M. Barre à récupérer puis 
« verrouiller » les centristes. ' 

turc, cher à M. Chirac, et le libéra­
lis~e du possible. A moins que les 
réalités ne se chargent de choisir à 
sa place. Elle va surtout devoir gérer 
une belle contradiction. L'élargisse­
ment, qui seul sous la V• peut assu­
rer la pérennité d'une majorité, est 
là, en théorie, à portée de la main, 
du côté de cette extrême droite ou 
de cette droite extrême qui n'ont pas 
été sans influence sur le contenu de 
la plate-forme UDF-RPR. 

Travailler ensemble 

• regard discret sur le rapport des 
forces entre les deux grands blocs : 
ln gauche et la droite. Pourquoi un 
tel 6cart (dix points), inédit sous la 
V• République ? 

La droite traditionnelle, libérale 
et conservatrice, a devant elle, pour 
s'élargir ou se renforcer demain, 
cette tentation que constitue le vote 
d'extrême droite. A l'existence de 
cette fraction dure s'ajoute, au sein 
même de l'électorat UDF-RPR, la 
frange de ceux dont le « vote utile ,. 
a masqué l'ellaspération. Pourquoi 
une telle radicalisation, dans une 
France que l'on dit pourtant plus 
consensuelle ? 

M. Mitterrand, et la gauche avec 
lui, a gagné 1981 grâce à la division 
de la droite, et - handicap supplê­
mentaire - avec les idées des années 
1970 : celles de la croissance, dans 
une ., société bloquée », comme le 
disait M. Chaban-Delmas. Or la 
crise, que M. Mitterrand et la gau­
che ont d(l se résoudre à gérer, à blo­
qué la croissance, et débloqué la 
société. 

Les choix de la gauche 
et ceux de la droite 

M. Rocard nomme • les gtands Quoi qu'il en soit, la gauche, 
appareils nationaux ,. : l'Etat (aspi- i~carnée de façon pre_sque hégémo­
ration à «moins,. et «mieux• mque par le PS, est auJourd'hui dans 
d'Etat) ; les partis (rejet du discours une situation où elle doit d'abord se 
politique) ; les syndicats (la crise et redéfinir; probablement en substi­
le recul des centrales ouvrières sont tuant à la philosophie de l'affronte­
sans doute les événements les plus m~nt, qu! l'a toujours portée, une 
graves et les plus inattendus de ces ph1losoph1e du consensus, de l'inser-
cinq dernières années). tion sociale. 

Ce nouvel état d'esprit a pris la Elle doit, ou plutôt le PS doit 
gauche à contre-pied, à contre- aussi, dans l'immédiat, éviter de suc­
telllps. Traditionnellement, et sché- comber aux appétits des présidentia­
matiquement, la droite délient en bles. Elle, ou il, doit enfin repenser 

d'urgence son mode d'intervention 
Fran.ce les valeurs patrimoniales, dans la société, retrouver, reconsti­
tand1s que la gauche monopolise les tuer des relais sociaux quand les 
valeurs revendicatives et protec- relais anciens (syndicaux ou associa­
trices. Pendant la crise, la revendica- tifs) s'effritent. Un exemple : le PS 
tion a été de plus en plus largement vit depuis sa • refondation • en J 971 
perçue comme une menace sur à Epinay-sur-Seine, sur un mythe, 
l'entreprise; et la protection tend à qui veut que la gauche soit potentiel­
devenir, dans l'opinion, le résultat lement majoritaire du seul fait que 
d'une dynamique économique, au la population active pour 85 % est 
travers de l'entreprise. salariée. Or, la démographie fran-

Or, les gros bataillons de l'électo­
rat des partis conservateurs ne veu­
lent ni d'une « nuit du 4 août» à 
l'envers ( 1) ni même d'une remise 
en cause fondamentale de I' « égali­
tarisme » cher à la gauche. 

Tout se passe comme si, déjà, la 
société, toujours en mouvement, 
ayant elle-même commencé de réé­
valuer_ le bilan de la gauche, com­
mençait à prendre quelques dis­
tances avec le projet de la droite. 
Comme si la vocation de la société 
politique était, décidemment, de 
réagir toujours avec un temps de 
retard et d'être ainsi distancée par 
les mouvements de la société civile. 

J.-M. C. 

L'axe de la gauche devait donc se çaise fera, dans l'électorat de d' 1 L és l d d I' 2000 1 (1) Selon l'expression de J~rôme 
ep acer. e r u tat e ce éplace- an , a part la plus belle aux... Jaffré, dans l'étude intitulu : • Les sur-

ment, incarné par l'image d'un Lau- inactifs! prises de la droite•, in SOFRES-
rent Fabius, ou par le discours ( « je La droite, elle, va d'abord devoir Opinion publique, 1986. Gallimard édi-
s11is un libéral ») et la pratique d'un choisir entre le libéralisme de rup- teur. 
Pierre Bérégovoy, a brouillé l'iden- r---------------------------­
tité de la gauche, au moment où la 

( Suite de la premiire page.) 

En même temps, le score re­
lativement modeste de Ray­
mond Barre diminue la portée, 
envers Jacques Chirac et Va­
léry Giscard d'Estaing, de la 
menace d'une élection prési­
dentielle anticipée. 

Chacun, dans la partie qui 
va s'engager, dispose de 
cartes. Personne n'a d'atout 
maitre. La conséquence à en ti­
rer pour les uns et pour les au­
tres, c'est, quoi qu'ils aient pu 
dire auparavant contre la coha­
bitation, de travailler ensemble. 
C'est d'ailleurs, si l'on s'en 
tient aux premiers sondages, le 
vœu de la grande majorité des 
Français. Si ce vœu-là ne suffi­
sait pas, les circonstances ex­
térieures rendraient sûrement 
cet accord on ne dira pas né­
cessaire mais indispensable. 

Prenons l'affaire des 
otages : il y a déjà eu trop de 
cafouillage à ce sujet entre 
l'Elysée, Matignon et le Quai 
d'Orsay. Imaginons un instant 
la situation dans laquelle nous 
nous trouverions si le Djihad is­
lamique, ou Kadhafi, ou n'im­
porte qui, pouvait mettre à pro­
fit un désaccord, ou même 

droite, après une cure d'idéologie, 
retrouvait la sienne. M. MITTERRAND A CHATEAU-CHINON 

simplement une absence de 
coordination, entre le président 
de la République et le premier 
ministre. 

C'est l'ensemble de la posi­
tion de la France dans le 
monde, au demeurant, qui au­
rait tôt fait d'en souffrir. 

Les mêmes sondages mon­
trent ces mêmes Français qui 
souhaitent la cohabitation 
moins convaincus qu'elle sera 
po~sible. On les comprend, 
mais on peut tout de même se 
réjouir, une fois n'est pas cou­
tume, d'une certaine conver­
gence entre le langage tenu au 
cours de ces dernières heures 
par le président de la Républi­
que, qui a parlé de « sagesse», 
et par la plupart des chefs de 
la droite parlementaire, qui, de 
Jacques Chirac à Alain Peyre­
fitte, en passant par Valéry 
Giscard d'Estaing, ont exclu 
l'esprit de revanche et invité 
leurs troupes à dominer leur 
modeste victoire. 

Gageons, sans vouloir faire 
de mauvais esprit, que, si elle 
avait été plus ample, ils n'au­
raient peut-être pas été aussi 
raisonnables ... 

ANDRÉ FONT AINE. A chacun des blocages de la 
société, tels qu'ils étaient recensés, 
M. Mitterrand a tenté de porter 
remède. La France, disait-on, souf­
fre d'une centralisation pesan,te et 
excessive : la première réforme lan­
cée, la « grande affaire » du septen­
nat, a été Ja décentralisation ; la 
France, était-il admis, est victime de 
l'absence, ou de l'archaïsme, du dia­
logue social dans l'entreprise : les 
lois Auroux ont eu pour objet d'ali­
gner « les droits des travailleurs ,. 
sur ceux de nos principaux voisins et 
partenaires ; la France, enfin, paie la 
vieillesse de son appareil de produc­
tion : les nationalisations de cinq 
grands groupes industriels et des 
banques devaient y porter remède, 
et doter le pays de sa « force de 
frappe » économique. 

Passée l'ère gaulliste, et pompido­
lienne, qui puisait dans un patri­
moine commun, la droite est c:n effet 
revenue aux bonnes vieilfes recettes 
le « travail, famille, patrie ,. de 

Un dimanche à la campagne 

t Crise et mutation 
C'est, au fond, une vision mar­

lliste de la société ( « la majorité 
politique a rejoint la majorité 
sociologique .. ) qui sous-tend alors 
le changement : les • forces produc­
tives • se modernisent, sous l'impul­
sion de l'ttat, donp: Ill sôci!te se 
modernise. D'où le déluge de lois et 
normes en tous genres. 

Puis viennent la rigueur, l'adapta­
tion à la trise, et le àhangement 
dans le ch~ngement : la gauche se 
succède à elle-même, tandis que la 
sociêté bouge en,.profondeur, 

Comme toujours, 
1il ,y a le versant 

crise, qui renforce l'aspiration à 
l'ordre et à la sécurité ( • Law and 
order ») et qui remplace la crainte 
de la subversion par celle de la sub-

M. Barre, valeurs qui suscitent un 
attachement profond) sur lesquelles 
s'est greffée une part de l'héritage 
de mai 1968 {les libertés plutôt que 
l'égalité). Enfin, comme l'avait sug­
géré Yves Montant avec cynisme 
dans l'élllission d' Antenne 2 « Vive 
la crise ,. , l'argent, que les socialistes 
ont réhabilité, convient mieux à la 
droite. 

Voici donc une droite culturelle­
ment, idéologiquement, majoritaire. 
Politiquement, elle a réussi à identi­
fier ses propres valeurs à une dyna­
mique sociale : ce fut l'affaire sco­
laire. Puis, elle a su 
(provisoirement) conjurer les 
dêmons de fa « guerre des chefs », 

en faisant l'union. 
. A gauchd, le verbe présidenti~I et 

la pratique gouvernementale ont 
tenté de récupérer ce nouvel état 
d'esprit. Mais cette .entreprise n'a 
pas trouvé sa traduction politique. 
Le tournant - raté, de ce point de 
vue - restera peut-être celui de 
mars 1983'. C'est dès ce moment-là 
qu'il eût fallu commencer le travail 
de substitution d'une majorité à une 
autre, ou d'un élargissement de cette 
majorité, plutôt que de laisser dépé­
rir l'union de la gauche jusqu'en juil-

Le sort des membres du gouvernement 
: 
f • Quatre n'étaient pas candi-

dats: 
MM. Hubert Curien, Georges Fil­

lioud, Raymond Courrière èt Haroun 
Tazieff; 
• Deux ont été battus : 

MM. Jean-Michel Baylet (MRG, 
Tarn-et-Garonne), Jean Gatel (PS, 
Vaucluse); 
• Trente-cinq ont été élus : 

M. Jean Auroull (PS, Loire). 
- Mm• Edwige Avice (PS, Paris), 

MM. Pierre BérégoVO',' (PS, Nièvre), 
Jean--Marie Bockel (PS, Haut-Rhin), 
Mmo Huguette Bouchardeau (app. 
PS, Doubs), MM. Alain Calmat (app. 
PS, Cher), Roland Carraz (PS, Côte­
d'Or), Jean-Pierre Chevènement 
(PS. Territoire de Belfort). Michel 
Crépeau (MRG, Charente-Maritime), 
Mmo Edith Cresson, (PS, Vienne), 
MM. Gaston Defferre (PS, Bouches­
du-Rhône), Michel Oelebarre (PS, 
Nord), M"'" Georgina Dufoix (PS, 

Gard). MM. Roland Dumas (PS, 
Dordogne). Henri Emmanuelli (PS, 
Landes), Laurent Fabius (PS, Seine­
Maritime), Joseph Franceschi (PS, 
Val-de-Marne), Edmond Hervé (PS, 
Ille-et-Vilaine), Charles Josselin (PS, 
Côtes-du-Nord), Pierre Joxe (PS, 
Saône-et-Loire), André Labarrère 
(PS, Pyrénées-Atlantiques). 
Mm• Catherine Lalumière (PS, 
Gironde), MM. Jack Lang (PS, Loir· 
et-Char). Jean Laurain (PS, 
Moselle), Jean Le Garrec (PS, 
Nord), Georges Lemoine (PS, Eure­
et-Loir), Guy Lengagne (PS, Pas-de­
Calais). Martin Malvy (PS, Lot), 
Louis Mexandeau (PS, Calvados), 
Henri Nallet (app. PS, Yonne), 
Christian Nucci (PS, Isère), Paul 
Ouilès (PS, Paris), Mm• Yvette 
Roudy (PS, Calvados), MM. Roger­
Gérard Schwartzenberg (MRG, Vel­
de-Marne) et René Souchon (PS, 
Cantal). 

... 

80 mémentos Dalloz. Des 
exposés s,n~ sur t.tes les 
qaestiolls juridiques, économiques et 
sar tous let sujets d'examen. 
Indispensable pour comprendre vite 
et retenir longtemps. Vous avez le 
droit de réussir. 

MEMENTOS. DA 

De notre envoyé spécial 

Château-Chinon. - C'est plus fort 
que lui. A Château-Chinon il ne 
résiste pas au plaisir de marcher. Ce 
dimanche 16 mars, il s'en est moins 
que jamais privé. De la mairie à 
l'Hôtel du Vieux Morvan, puis tout 
autour de la colline où s'accroche la 
petite sous-préfecture de deux mille 
sept cents habitants, François Mit­
terrand a parcouru ce jour d'élections 

'd'un pas allègre. Costume de flanelle 
grise, chaussures confortables, il ne 
s'est arrêté que pour observer de loin 
les chantiers du lycée d'enseigne­
ment professionnel et de l'imprimerie 
de l'armée de ·terre. « qui ne devront 
pas couper' l'horizorl JI, et pour 
contempler un instant les; lointalns 

' ' 1, (' 

LE PORTRAIT-ROBOT 
DU PREMIER MINISTRE 
MM. François Léotard, Jac­

ques Toubon et Jean Lecanuet 
sont d'accord ... sur le portrait· 
robot du premier ministre. Le 
postulant devra remplir trois 
conditions : « Il faut qu'il ait été 
l'un des artisans de la victoire ; il 
faut qu'il ait contribué à la plattr 
form,e commune de /'opposition 
et qu'il• soit un représentant de 
l'union de /'opposition. JI 

M. Toubon ajoute une condi· 
tion supplémentaire : qu'il soit 
issu du parti leader de I' opposi­
tion. Ce qui l'amène à conclure : 
« Jacques Chirac est celui qui ré­
pond le mieux à la description. » 
M. Lecanuet abonde aussitôt 
dans son sens : , Je n'aurai au­
cune. difficulté de conscience à 

' soutenir le leader du RPR si celui-
ci est candidat JI. Et lorsqu'on 
demande à M. Léotard s'il sou- 1

' 

tiendrait un gouvernement 
conduit par M. Chirac, il répond : 
« Bien évidemment. » 

Belle unanimité. L'accord est· 
il déjà conclu entre l'UDF et le 
RPR 7 « Nous nous rencontrons 
demain pour en discuter JI, pré­
cise prudemment M. Lecanuet. 

vaporeux du Nivernais, à l'ouest, face 
au•soleil. 

Entouré d'amis, du docteur René­
Pierre Signé, son successeur à la 
mairie, de l'architecte Jean-Jacques 
Ferrier, il a parlé TV A et taxe profes• 
sionnelle. 

Et tant pis pour les symboles. Il y 
a belle lurette qu'il feint de les igno­
rer, quand ce n'est pas lui qui les 
organise. Il a donc descendu la rue 
du Centre, avant d'arpenter la pro­
men ad e du Calvaire. Déjà, à 
13 heures, au moment de voter -
n• 1 325 sur les listes électorales, 
carte d'électeur signée à la hâte 
avant d'emporter deux bulletins•dans 
l'isoloir,, le socialiste et \e commu- i 

'niste, ..,_ il n'avait pas eu un reg~rd 
pour les murs de la salle de l'hôtel de 
ville, où deux affiches du musée de 
Cortona, en Italie, se faisaient facp : 
/'Annonciation et la Crucifixion. 

• Oui, vraiment, le chemin de croix 
lui fut d'une insoutenable légèreté 
dans cette lumière de printemps, ver­
sion incontestable d'un « Jour tran­
quille li à Château-Chinon, en 
somme, ou d'un « Dimanche à la 
campagne ». Comme si l'issue, à 
défaut de le réjouir, ne pouvait plus le 
surprendre. Après tout, n'avait-il ~as 
son idée sur les temps prochains : 
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« Finalement, confia-t-il, il y aura un 
gouvernement et un président. » 

Le déjeuner au Vieux Morvan fami­
lier avait donné dans la bonne 
humeur. Moins à cause de la salade 
de pissenlit que de la verve coutu­
mière du beau-frère acteur Roger 
Hanin. Et aussi parce qu'ici les sou­
venirs du président se précipitent. 
Quarante ans d'épousailles avec une 
terre amie, ça vous met des choses 
dans le cœur. , 

Un musée 
du septennat 

Après les fraises du dessert, le 
digestif, ce fut un°e visite aÛ futur 
« musée du septennat », dans 
l'ancien couvent Sainte-Claire. Tous 
les cadeaux reçus par le, chef 1 de 
l'Etat seront rassemblés, des peaux 
de panthère à la canne incrustée de 
diamants offerte par le roi du Maroc. 
Le bureau du maire, François Mitter­
rand, quarante-deuxième du nom 
depuis Etignard de la "Faulotte, en 
1786-1789, sera reconstitué. 
Ouverture prévue dans quelques 
semaines. 

Avec la fin de l'après-midi et 
l'approche du retour vers Paris vien­
dront pourtant les confidences, nim­
bées de philosophie politique : « Il 
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n'y a pas de moments tranquilles 
dans l'histoire. La Belle Epoque 
cachait la guerre de 19 14 qui se pré­
parait( ... ). La démocratie est faite 
pour que les gens vivent ensemble 
dans les mêmes institutions ( ... ). // 
faut que les deux camps fassent 
preuve de sagesse; c'est en tout cas 
ma disposition d'esprit( ... ). L'opinion 
publique est souvent œcuménique. 
C'est un besoin, un rêve. En 1940, 
nombre de prisonniers croyaient que 
Pétain et de Gaulle étaient 
d'accord.» 

Dans la foulée, l'histoire immé­
diate a néanmoins fait irruption : 
« Beaucoup de Français sont 
convaincus que si la droite était 
majoritaire ce soir, il devrait y avoir 
des socialistes au gouvernement. 
C'est un réflexe sage. Mais ils ne réa­
lisent pes que, dans la pratique, les 
choses ne se posent pas dans les 
mêmes termes. » 

En effet, entre un président et une 
majorité adverse, « ce sera beaucoup 
plus compliqué. C'est plus simple 
quand on s'adresse à des amis». 
Comme le disait ce proche du prési­
dent, au détour paisible du faubourg 
de Paris, dimanche 16 mars, à 
Château-Chinon (Nièvre) : « Demain 
ne sera plus comme aujourd'hui. JI 

CHARLES VIAL 

« L'histoire a 
hâte de revenir 
à l'officialité » 

Dans les deux premiers de 
ses entretiens avec M""' Margue­
rite Duras, publiés par l'Autre 
Journal (le Monde du 28 février 
et du 8 mars), M. Mitterrand ré­
pond à une réflexion de son in­
terlocutrice sur le caractère 
« clandestin » de tout exercice 
du pouvoir par la gauche en 
France. « L'histoire a h§te de rtr 
venir è /'officialité. Qu'il s'agisse 
d'une période clandestine, par 
rapport à la société dominante 
française, c'est certainement ce 
qui est ressenti { ... ). Ils sont /è, 
ils ne devraient pas y être... et 
puis, c'est arrivé si rarement. Il 
faut songer que, depuis la prtr 
mière révolution française, celle 
de 1789, la gauche n'a été su 
pouvoir que quatre fois : en 
1848, quatre mois; en 1870, 
deux mois, et à Paris seulement 
en 1936, un an, et en 1981. 
Donc on peut dire que, depuis 
1789 et les années qui ont 
suivi, le premier gouvernement 
de la gauche qui ait gouverné 
durablement, c'est le nôtre. La 
première fois en deux cents 
ans... Donc, quand vous dites 
clandestin, je comprends, mais 
je conteste. Disons que s'est ré­
vélée là la volonté obscure du 
peuple français . .» 

« La France a été généraltr 
ment à droite, conservatrice, 
observe M. Mitterrand. Parfois, 
elle se prend de passion pour la 
gauche, quend ses besoins pro­
fonds sont desservis, contrariés 
par la société conservatrice. 
Alors, les verrous sautent. Cela 
arrive de temps en temps mais 
pas souvent. Ce qua nous avons 
fait depuis 1981 permettra è /a 
gauche - c'est un des objectifs 
que je recherche - de gouver-
n1>r d » 
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Les surprises du 16 mars Les conditions de M. Mitterrand 

par OLIVIER DUHAMEL ( *) 

les sondages se sont-ils 
trompés ? Pour l'essentiel, non. 
Dans le détail, un peu. Pourquoi ? 

les cinq principalss nouveautés 
politiques de mers 1986 avaient été 
repérées dan!I les sondages : une 
France votent très fortement à 
droite, une meJ()rité absolue pour 
l'opposition parlementaire d'hier, un 
nouveau recul communiste, 1·appari­
tion de l'extrême droite à l'Assem­
blée nationale, l'hégémonie socialiste 
à gauche. 

Mais trois d1hails importants 
n'avaient pas été perçus: l'étroitesse 
de la majorité en sièges de le droite 
classique, l'ampleur de la remontée 
socialiste (au-delà de la barre mythi­
que des 30 %), l'importance de la 
percée parlementaire de l'extrême 
droite. les instituts de sondage affir­
meront, évidemment, l'un qu'il avait 
vu ceci, l'autre annoncé cela. Tous 
ont perçu l'essentiel, aucun n'a re­
péré l'exactitude de tous les détails. 
Pourquoi 1 

Parce qu'un sondage n'est une 
éleotion ni dans le temps ni dans le 
prooédé. Ce n'est pas exactement la 
même chose de répondre à une en­
quête sur les intentions de vote -
expressions d'une opinion - que de 
voter - passage à l'acte. Ce n'est 
pas exactement la même chose d'an­
noncer son vote une ou deux se­
maines, un ou deux jours avant le 
scrutin, que de se décider dans l'iso­
loir. Et ce petit écart pourrait bien ex­
pliquer les petites différences. 

En 1978, la surprise avait été plus 
grande encore ... Et la clé de I' évolu­
tion entre les dernières enquêtes et 
les résultats du scrutin largement 
identique. On avait déjà rencontré 
des électeurs « oppositionnels - in­
décis - majoritaires» : opposition-

nets dans l'expression de leur inten­
tion de vote, par irritation à l'égard 
des gouvernants, indécis à la veille 
même du scrutin, majoritaires, c'est­
è-dire votant dans l'isoloir pour la 
majorité en place. Ce mécanisme 
avait joué en mars 1978 pour la 
droite au pouvoir. Il a joué un peu 
cette fois-ci pour les socialistes. Cer­
tains déçus du socialisme, sûrement 
inquiets du chômage, probablement 
exaspérés par la 5• chaîne, peut-être 
consternés par l'affaire des otages 
du Liban, envisageaient de voter pour 
las écologistes !surestimés par tous 
les instituts avant l'élection) ou pour 
l'extrême gauche, voire de s'abste­
nir. Mais, à la dernière minute, ils ont 
voté socialiste, contre la droite. 

Les « oppositionnels - indécis -
msjoriteires » n'expliquent cependant 
pas entièrement les petites surprises 
du 16 mars. 

L'autre fait inattendu est le score 
du Front national, qu'aucune des der­
nières enquêtes publiées ne donnait à 
10 %. Une autre explication doit être 
avancée. On peut supposer que l'af­
faire des otages a joué en faveur du 
parti le plus sommairement anti­
Arabes, ce qui, dans ce drame, et à 
la différence des autres, n'a pas par­
ticipé au consensus autour du gou­
vernement socialiste. 

On peut ajouter que les Français 
ont plus voté contre que pour. 
Contre la droite, le vote utile parais­
sait clairement socialiste. Contre les 
socialistes, cohabitation aidant, le 
vote utile n'était pas évidemment 
RPR-UDF. D'où le succès de l'ex­
trême droite. D'où, aussi, les diffi­
cultés da la période à venir, puisque 
personne ne peut prétendre avoir re­
cueilli une franche adhésion. 

• Professeur à l'université de Paris-X­
Nanterre et à l'Institut d'études politi­
ques de Paris. ' 

Lu ltltistiquea du miniltàre de l'intérieur 

LÉGISLATIVES : TOTAL MmlOPOLE + DOM 
lmc:rits • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • . • . • • • • • • • '37 162 020 
Votants •.•.••..•..••...••.....•...•••••••••••• 29 094 929 (78,29) 
Abstentions . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . • . . . . . • • • . • • . .. 8 067 091 (21, 70) 
Suffrages exprimés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 825 239 

LISTES Nomb~de 
voix obtenues 

( Suite de la première page.) 
Le climat politique, au petit 

matin d'une nuit électorale à sus­
pense, a donc quelque chose de sur­
réaliste. Les vainqueurs ont l'air 
d'aller vers le pouvoir la corde au 
cou, et les vaincus leur œdent la 
place avec l'entrain de ceux qui 
s'apprêtent à fl!ter le début d'un 
spectacle de comédie. 

L'opposition d'hier s'apprl!te donc 
à gouverner, car une seule voix de 
majorité lui confère ce pouvoir. En 
1967 déjà, lorsque les candidats 
« V• République,. disposaient, au 
soir du deuxième tour, d'un seul 
siège de majorité, on avait supputé 
les difficultés qu'aMonçaient un si 
maigre résultat. Georges Pompidou, 
premier ministre reconduit, n'a 
jamais eu à s'en plaindre : une voix à 
condition qu'elle soit fidèle - ce qui 
fut le cas - suffit à conduire un 
pays. 

L'équilibre d'aujourd'hui est, il 
est vrai, de nature différente. 

En 1967, les élus « V• Républi­
que ,. devaient tout à ce label. En 
1986, une douzaine d'élus «divers» 
ne doivent rien à la coalition RPR­
UDF, quand ils ne s'y sont pas 
opposés. En 1967, la courte majorité 
s'appuyait sur son fédérateur ély­
sœn, le général de Gaulle. 

En 1986, le chef de l'Etat est un 
adversaire et le fédérateur du jour, 
installé à Matignon, sera immanqua­
blement considéré par une partie de 
la majorité comme le représentant 
d'une autre faction. En 1967, 
Georges Pompidou disposait d'une 
réserve, celle des députés centristes. 
En 1986, la réserve s'arrête aux 
frontières de l'extrême droite avec 
laquelle la droite traditionnelle ne 
veut pas gouverner. 

La difficile émergence de la nou­
velle majorité doMe tout son sens, 
d'une façon inespérée pour le chef 
de l'Etat, à la formule constitution­
nelle qui confie au président de la 
République, et à lui seul, le choix du 
premier ministre. M. Mitterrand, 
pour ce faire, ne s'était fixé qu'une 
frontière : le respect de la volonté 
populaire, et donc le choix d'un chef 
de gouvernement assuré d'obtenir la 
confiance de sa majorité parlemen• 
taire. 

Ml!me s'il s'agit de M. Chirac, ce 
dernier ne se sera pas aulopro­
clamé ; il aura été désigné par plus 
souverain que lui. Il n'aura pas à 

poser au chef de l'Etat ces « condi­
tions ,. que M. Mitterrand ne voulait 
pas entendre et qu'il peut mainte­
nant refuser d'écouter. 

A l'inverse, c'est M. Mitterrand 
qui peut tenter de prendre la nou• 
velle majorité à contre-pied, sinon en 
lui posant ses propres conditions, du 
moins en faisant peser sur elle un 
élément de forte incertitude. 

Tard dans la nuit de dimanche à 
lundi, M. Mitterrand s'est longue-

ment entretenu avec le premier 
ministre, M. Laurent Fabius, et avec 
le premier secrétaire du Parti socia• 
liste. Il leur a dit d'abord l'évidence, 
à savoir sa volonté de respecter le 
verdict populaire. Mais rien ne 
presse, à son avis. C'est ainsi que la 
démission du premier ministre sera 
acceptée, mais que le chef de l'Etat 
ne la considérera comme définitive 
qu'au terme du processus de sélec­
tion de son successeur : M. Fabius, 
dans cet intervalle de quelques 
jours, gouvernera, et ne se conten­
tera pas de « gérer les affaires cou­
rantes». 

Enfin, M. Mitterrand a exprimé 
l'intention d'adresser à l'opposition 
le message suivant : vous gouverne­
rez tant que vous ne remettrez pas 
en cause le consensus que j'ai moi­
même défini (acquis sociaux, com­
pétences du président de la Républi­
que ... ). Message que M. Jospin 
traduit dès lundi matin de cette 
façon : • Le président de la Républi­
que doit à présent apprécier et 
savoir, sur un certain nombre de 
points, à quoi veulent s'engager tel 
ou tel leader de /'opposition suscep­
tible de diriger le gouvernement. • 
M. Mitterrand, en somme, s'apprl!te 

Exllime gauche . , ............. . 
PC ......................... .. 

422 109 
2 724 381 
8 679 723 

l,51 
9,79 Lu élections européennes du 17 juin 1984 

PS ••••••••••••••••••••••••"• 
Union de la gauche ............ . 
MRG ........................ . 
Divers gauche ................. . 
Ecologistes ................... . 
Régionalistes .................. . 
Union RPR-UDF .............. . 
RPR ........................ . 
UDF ........................ . 
Divers droite .................. . 
FN .......................... . 
Extrême droite ................ . 

S6044 
107 S91 
277 936 
339 939 
22 218 

S 99S 410 
3 063 612 
2 319 347 
1 oss 253 
2 70S 497 

56 179 

31,19 
0,20 
0,38 
0,99 
1,22 
0,07 

21,S4 
11,01 
8,33 
3,79 
9,72 
0,20 

NOS PROPRES STATISTIQUES EN MmlOPOLE 

TOTAL 

Inscrits ••.•••••••••.••••.• 
Vota.nts ••.•.••.•.•••••••.• 
Abstentions .............. . 21,53 

Inscrits .•................. 
Votants . ........ ········· 
Abstentions . .... ·········· 
Suffrages exprimés . ........ 

LISTES 

PCF ..................... 
PS ...................... 
UDF-RPR ................ 
PCI ..................... 
LO ...................... 
PSU.COU ................ 
ERE ..................... , 
VERTS .................. 
EUE ..................... 
REUSSIR ................ 
UTILE ................... 
184 . ..................... 
FN ...................... 
POE ..................... 

% 

36 880688 
20 918 772 
IS 961 916 
20180934 

43,27% 

VOIX % 

2261312 11,20 
4 188 875 20,75 
8 683 S96 43,02 

182 320 1, 0,90 
417 702 2,06 
146 238 

1 
0,72 

670 474 3,32 
680080 3,36 
78 234 0,38 

382 404 1,89 
138 220 0,68 
123 642 0,61 

2 210 334 10,95 
17 S03 0,08 

Suffrages elqll'im& ........ . 

36605381 
28721804 
7883577 

27 485 (,(,7 l'élection présidentielle da 1981 (1•tour) 
LISTES Nombre de voix obtenues 

Extrême gauche ........... . 
PC ..................... . 
PS ..................... . 
MRG ................... . 
Divers gauche ............ . 
Ecologistes ............... . 
RPR + UDF (listes d'union 
et listes s6parées) ......... . 
Divers droite ............. . 
FN ..................... . 
FNdiss .................. . 
Divers ................... . 

413 34S 
2 663 734 
8 689 246 

70 S26 
248 726 
340 980 

11 S53 945 
74S 803 

2 694 233 
20 876 
442S3 

l,50 
9,69 

31,61 
0,2S 
0,90 
1,24 

42,03 
2,71 
9,80 
0,07 
0,16 

Inscrits ................... 
Votants .................. 
Abstentions ............... 
Suffrages exprim~ ......... 

A. Laguiller ............... 
H. Bouchardeau ........... 
G. Marchais .............. 
F. Mitterrand ............. 
M.Crépeau ............... 
V. Giscard d'Estaing ........ 
J. Chirac . ................ 
M. Debré ................. 
M.-F. Garaud ............. 
B. Lalonde ................ 

les trois demiars scrutins 16gisla1ifs (métropole : premiers tours) 
1981 (14juin) 1978 (12 mars) 1973 ( 4 mars) 

Inscrits ......... 35 S36 041 34 394 378 29 901 822 
Votants ......... 25 182 262 ~70,86 %) 28 656 84S ~83,31 %~ 24 289 285 (81,23 %) 
Abstentions ...... 10 353 779 29,13 %) S 737 S33 16,68 % S 612 S37 (18,76 %) 
Suffrages exprim~ 24 823 065 28 098 113 23 751 213 

PARTIS Nombre de voix % Nombre de voix % Nombre de voix % obtenues obtenues obtenues 

Extrême gauche .. 330 344 1,33 910 054 3,27 778 195 3,28 
PC ............. 4 003 025 16,12 S 791 52S 20,61 5 08S 108 21,41 
PS+MRG ...... 9 376 853 37,77 7018915 24,98 4 S59 241 19,20 
Divers gauche .... 141 638 O,S7 808 577 2,88 3 647 881 (2) IS 
Ecologistes ...... 270792 1,09 611 210 2,18 - -
RPR ........... S 192 894 20,91 6 303 611 22,43 S 684 396 23,93 
UDF ........... 4 756 S03 19,16 S 738 938 ()) 20,42 2 S40 152 (3) 10,69 
Divers droite ..... 660 990 2,66 906 283 3,22 784 735 3,30 
Extrême droite ... 90026 0,36 671 SOS 2,83 

J 

( l) Nombre de voix obtenues par les candidats du CDS, du Parti républicain et les autres candidats de la majorité 
investis par l'UDF. 

(2) Parmi ces suffrages figu.rent les 2 ~79 781_ (12,55 %) obtenues par les candidats du Mouvement réformateur 
qui se situait alors dans l'opposition au pouvoir gaulliste. . 

(3) Nombre de voix obtenues par les candidats « Républicains indépendants,. et ceux du Centre démocratie et 
Progr~ (CDP). 

% 
36 398 859 
29 S16 082 
6 882 777 18,90 

29.038 117 

668 057 2,30 
321 353 1,10 

4 456 922 IS,34 
7 SOS 960 2S,84 

642 847 2,21 
8 222 432 ,, 28,31 
S 22S 848 17,99 .,,, 

481 821 1,65 
386 623 1,33 

1 126 254 3,87 

QUATRE SÉNATEURS 
ÉLUS DÉPUTÉS 

Quatre sénateurs ont été élus 
députés. Il s'agit de MM. Marc 
Becam (ex-RPR, Finist~re), Mau­
rice Janetti (PS, Var), Jean Leca­
nuet (UDF.CDS, Seine-Maritime) 
et Roger Quilliot (PS, Puy-de­
Dôme). 

Dans 'te Finistère et le Puy-de­
Dôme, où les élections sénatoriales 
ont lieu au scrutin majoritaire, des 
partielles seront organisées pour 
pourvoir les sièges devenus vacants. 
Dans la Seine-Maritime, où les s6na­
teurs sont élus au scrutin de liste, 
c'est le suivant de la liste de 
M. Lecanuet qui' remplacera ce der­
nier au Palais du Luxembourg. 11 
s'agit de M. Paul Caron (UDF­
CDS). Dans le Var, qui appartient à 
la série renouvelable cette année, le 
siège restera vacant jusqu'en sep­
tembre prochain. 

li 

à convoquer les meilleurs de la 
classe pour un examen de passage ! 

Les conditions sont créées d'un 
face-à-face Mitterrand-Chirac. Le 
maire de Paris a renouvelé son acte 
de candidature à Matignon, aussitôt 
encouragé par M. Jean Leca­
nuet,selon lequel « c'est au RPR de 
parler le premier•· M. Jacques 
Cbaban-Delmas1 recordman de 
vitesse dans la catégorie, avait déjà 
devancé l'appel. Quant à 

Mme Simone Veil, au-dessus de la 
ml!lée UDF-RPR, elle a utilisé quel• 
ques formules compliquées pour 
indiquer sans le dire qu'elle ne refu­
serait pas ce qui ne lui a pas encore 
été proposé. 

Selon l'UDF et le RPR, tout can­
didat « pressenti • par M. Mitter­
rand devra s'assurer « que la mise 

en œuvre de la politique nouv•lle 
choisie par le pays blnéflciera du 
soutien nécessaire de l'ensemble des 
forces folitlques composant la 
majorlt •· Formule élégante desti­
née à d6courager les francs-tireurs 
impétueux. 

M. Mitterrand va donc s'efforœr 
de répartir les rôles entre ses adver­
saires. Celui qui apparaissait jusqu'à 
présent comme son principal rival, 
ou du moins, au.x yeux des socia­
listes, comme le plus dangereux des 
prétendants à la prochaine élection 
présidentielle, est momentanément 
affaibli. M. Raymond Barre, mSme 
s'il réussi son opération dans les 
Yvelines où sa candidate est élue, a 
été mis en échec : on retiendra sur­
tout le revers qu'il a subi, chez lui, 
dans le Rhône. Déjà, M. Giscard 
d'Estaing lui attribue implicitement 
la responsabilité du su~ rétréci de 
son« parti de l'union ... 

La « clé sous le paillasson ... ce 
n'est pas le genre de M. Mitterrand. 
Il l'a dit et répété. Mais il avait aussi 
averti ses proches qu'il n'exclurait 
pas de claquer immédiatement la 
porte si l'opposition engrangeait une 
large victoire ou si le Parti socia• 
liste - il s'en était ouvert, la 
semaine demiêre, à quelques-uns -
n'obtenait qu'un score médiocre. Or 
le vote utile a plus joué en faveur du 
PS, que de la coalition RPR-UDF. 

M. Mitterrand a perdu, mais pas 
tout. Il est toujours là, dans une 
situation qui exige adresse et subti­
lité, celle dont on soupçonnera tou­
jours qu'il avait rêvée. 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 

« Le premier ministre s' ~rganise » 
lors da l'émission c Ça nous 

intéresse Monsieur le prési­
dent ». diffusée le 2 mars damier 
par TF 1. M. Mitterrand avait 
déclaré, à propos du choix du 
premier ministre et de son rôle : 
« Quelles q~e soient les hypo­
thèses 1 .. : l je dois et je le fsis, 
laisser le gouvernement gouver­
ner ( ... ). Quoi qu'il en soit, je 
prendrai ls majorité que le peuple 
français me donnera, qu'il se 
donnera lui-même et avec 
laquelle je devra( cor,duire les 
sffsif'8S de IB France ( ... ). Si les 
électeurs ont désigné une majo­
rité claire, donr les contours 
seront précis, mon dsvoir est de 
chsrcher /J désigner comme pre­
mier ministre une personnslit6 
sortant de ce milieu 1 ... ) 

JI Le prrlsident de ls R6publi­
que nomme qui il veut comme 
premier ministre, et le premier 
ministre s'organise avec les dfffé­
rentes formations d8 sa -majorité 
pour savoir comment il peut gou­
verner ( ... ). Personne ne d6si­
gners le premier ministre /J ms 
pis ce, croyez moi ( ... 1 Bien 
entendu, il faut désigner 
quelqu'un qui ait toute les 
chances d'avoir la majorité /J 
l'Assemblée nationale tout sussi­
t6t ; tout su moins si un vote de 
confiance ou un vote de censure 
devait être propos6. » 

M. Mittèrrand avait ajouté ·: 
« On ne pose pas d8 conditions 
su président de ls R~ubliquè. 
On ne pose pss d8 conditions 
( ... ). '.Je feis lo sourd, A ce 
moment-Ill. JI ' , • .-

LA CONSCIENCE 
D'UN PEUPLE ... · 

LA Wt'TE CONTRE 

Préface 
de 
Danielle 
Mitterrand 
79F 

l:APARTH 

"Le Blanc est venu avec la Bible dans une main et le fusil dans 
l'autre. Il a donné au Noir la B

0

ible et li lui a pris sa terre. Il a appris 
au Noir à tendra la joue droite quand le maître frappait la joue 
gauche. Et, tandis qua le Blanc profitait de son paradis ici-bas, il 
voulait nous faire croire que nous aurions notre part du gfiteau 
dans l'autre monde. Nous n'avons que faire des biens spirttuels 
de cette terre. 'Nous voulons la richesse de cette terra que nous 
avons bltie et pour laquelle nous nous sommes sacrifiés." 

Winnie Mandela 

s E. u I L 



LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Commentaires 

PCF : encore une défaite historique 
La direction du PCF a subi une 

nouvelle dëfaite historique. En obto­
nant un score inférieur à 10 % 
(9,S %), le Parti communiste 
rctrou,-c le résuJtat qu'il avait fait 
aux législatives de... 1 <>32 Douze 
ans après sa naissance au congrès de 
Tours de l 920, il était en pleine ado­
lescence et à l'aube de son ascen­
sion. Malgré l'hémorragie militante 
qu'allait lui faire subir la signature 
du pacte germano-soviétique en 
aoilt 1939, sa participation active à 
la Résistance à partir de 1941 le 
consacrait premier parti de France 
au sortir de la guerre. Aux élections 
législatives du 10 novembre 1946, il 
totalisait pras de 5,S millions de 
voi~. soit 28,6 % des suffrages 
exprimés, et 166 déput&. 

Quarante ans plus tard, apr~ 
avoir enregistré deux cuisants revers 
à l'élection présidentielle de 1981 et 
aux élections européennes de 1984, 
son influence électorale est amputée 
des deux tiers. Il n'est plus que la 
quatrième - ou cinqui~me - force 
politique française, et. pire injure 

REVOILA FABIEN 1 
Coup de téléphone au Monde 

au petit matin. Fabien, l'ano­
nyme, refait surface. L'auteur 
masqué de deux ouvrages 
contenant des documents 
internes à la direction du Parti 
communiste vient livrer sa 
maxime du 17 mars. « Comme 
prévu, déclare-t-il, la chute 
libre du PCF continue. Au lieu 
de recourir au seul acte de cou­
rage politique possible - sa 
démission en bloc, - la direc­
tion préfère dissoudre le peuple 
communiste. Mais JO %, c est 
encore le Pérou comparé à ce 
qui attend le PCF à l'élection 
présidentielle. Avec Georges 
Marchais pour candidat -
c'est prévu - le PCF, conclut 
Fabien. mettra le cap sur les 
5 %. A moins que ... • A moins 
que, sans doute, • Fan1omas », 
comme l'appelait M. Marchais, 
ne devienne secrétaire général à 
sa place! 

pour un militant oommuniste, son 
influence est aussi réduite que celle 
de l'extrême droite. Mauvaise ironie 
du sort, le PCF et Je Front national 
auront probablement le même nom­
bre de députés : 35. 

Conscient du troisième recul 
qu'elle allait enregistrer en l'espace 
de cinq ans, la direction du PC a 
tardé, dimanche soir, à déléguer cer­
tains de ses membres dans les débats 
des chaînes de tadio et de télévision. 
Ainsi qu'il était prévisible, 
M. Georges Marchais a lu une 
déclaration au siège du journal 
l'Humanité pour faire retomber sur 
le dœ du PS « l'échec de la gau­
che ». Il a fait part de • la colère • 
et de « l'amertume des électeurs· 
communistes .. et a stigmatisé les 
socialistes, qui ont " ouven la porte 
à la droite •· Réaffirmant qu' « il 
était possible de suivre une autre 

i,oic ... il a situé l'action à venir du 
PCF dans la droite ligne du vingt­
cinquième congrès de février 1985, 
non sans avoir dénonçé les médias. 

M. Marchais, à juste titre, a fait 
remarquer que le PCF n'est pas 
écrasé, comme le supposait, selon 
lui, le système d'alternance voulu 
par le PS et la droite. Pas écrasé, 
certes, mais en terrible danger à 
brève échéance, malgré les quelques 
centaines de milliers de voix supplé­
mentaires qu'il a récoltées par rap­
port aux européennes. La représen­
tation parlementaire du PCF sur le 
territoire métropolitain ne couvre 
guère que vingt-trois départements, 
contre vingt-deux dans la précédente 
assemblée. La direction actuelle est 
en droit de dire un grand merci au 
système proportionnel, qui lui a 
permis de « sauver les meubles •. Il 
suffit, pour s'en convaincre, d'obser­
ver que le PCF réalise un score infê­
rieur à 10 % dans cinquante-huit 
départements (voir tableau) et qu'il 
obtient 20 % et plus dans trois 
départements seulement, contre 
quarante-cinq aux législatives de 
1978. 

Il n'est pas certain que les mili­
tants acceptent ce nouvel échec sans 
réagir, comme cela avait été le cas 
après les européennes. Placée face à 
ses responsabilités dès les 24 et 
25 mars, pour la prochaine réunion 
du comité central, la direction 
s'attend probablement à une offen­
sive des «rénovateurs,. du parti, qui 
pourraient demander des comptes, 
au risque de tomber sous l'accusa­
tion de remise en cause des analyses 
faites au dernier congrès. Mais cette 
fronde ne sera silrement pas la seule. 

Menant une vie un peu en marge 
du fonctionnement interne du PCF, 
quelques élus pourraient, eux aussi, 
intervenir dans le débat, forts de 
leur assise électorale locale qui ris­
que d'être quelque peu ébranlée par 
le cours actuel du parti. 

La direction du PCF, qui ne peut 
se prévaloir d'une amélioration en 
pourcentage par rapport aux euri> 
péennes que dans treize départe­
ments (M. Jacques Rimbault, maire 
de Bourges, l'un des plus populaires 
de ces élus communistes, réalise le 
meilleur score avec 24,75 %, soit 
sept points de p\us qu'en 1984, alors 
qu'à Amiens, où le maire commu­
niste, M. René Lamps, avait été 
réélu en 1983, M. Maxime Gremetz, 
membre du secrétariat du comité 
central, n'obtient que 14,34 % des 
suffrages), aura quelque difficulté à 
argumenter devant le comité cen• 
tral. Le parti recule en effet dans 
quatre-vingt deux départements. 
Les slogans contre Je « vote utile•, 
ou « l'anticommunisme effréné,., les 
refrains sur le gain de voilt en valeur 
absolue par rapport à 1984 ne suffi­
ront peut-être plus. 

OLIVIER BIFFAUD. 

Rêpartition dea départements de France métropolitaine 
suivant le score obtenu pa11 le PCF. 
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PS : l'ambition hégémonique RPR : M. Chirac est prêt 
Le PS avait deux ambitions pour 

le scrutin du 16 mars : empêcher la 
droite classique d'avoir la majorité 
absolue à l'Assemblée nationale ; 
atteindre, voire dépasser le seuil psy­
chologique des 30 % de suffrages. 
Le premier objectif n'est pas atteint. 
La conséquence la plus immédiate 
en est que le PS retourne dans 
l'opposition, conformément aux 
orientations arrêtées par le congrès 
socialiste de Toulouse, en octobre 
1985, et constamment confirmées 
depuis. 

Pourtant, pour les socialistes, le 
score obtenu - près de 32 % des suf­
frages exprimés - éclipse presque 
ce départ, et paraît - allié à la flui­
dité probable de la vie politique 
dans la période qui s'ouvre, et à la 
proximité des nouvelles échéances 
électorales - réduire largement le 
risque d'une longue traversu du 
désert. 

Prise d'un côté entre M. Mitter­
rand et un parti d'opposition repré­
sentant à lui seul près du tiers du 
corps électoral français et de l'autre 
côté l'extrême droite, la nouvelle 
majorité, dont M. Lionel Jospin a 
répété dès dimanche soir qu'elle 
était «factice et fragile », devra 
avoir les reins solides. 

Parallèlement, le PS est, lui aussi, 
dans une situation curieuse et iné­
dite. Les obligations qu'imposera la 
cohabitation au président représen­
teront autant de contradictions et de 
couleuvres à avaler pour les socia­
listes. Mais, à tout prendre, le pari 
des socialistes est que Je PS préser­
vera mieux l'avenir, en gardant 
autant que faire se peut les mains 
propres, dans une situation - l'oppo­
sition - où il « excelle •• comme le 
disait en plaisantant un dirigeant 
socialiste dès vendredi. Si l'échéan­
cier électoral n'est pas bouleversé, il 
pourra préparer la « reconquête ,. 
dans une position plus facile. En càs 
d'élections anticipées, le PS dispose 
dès maintenant d'un solide capital 
électoral qui, pense-t-il, peut grossir, 
si la nouvelle majorité mécontente 
l'opinion. 

Au-delà de l'immédiat après-
16 mars, le score du PS donne crédit 
à la démarche engagée par sa direc­
tion : faire du PS un parti « hégémo­
nique •, à vocation majoritaire. Un 
score médiocre aurait probablement 
porté un coup sévère à la poursuite 
de cette ligne. Au contraire, M. Jos­
pin, dimanche à la télévision, a pu 
souligner que le PS est dès mainte­
nant devenu « un grand parti 
d'exercice du pouvoir ,., Plus cril• 
ment, un dirigeant socialiste expli• 
quaït dimanche que le PS est 

aujourd'hui « le parti de l'alter­
nance •· 

Le succès obtenu en termes 
d'audience électorale comporte un 
autre avantage, d'ordre interne cette 
fois, pour la direction du PS. On voit 
mal, désormais, des socialistes met­
tre en cause une politique, et des 
hommes, qui, en cinq ans et dans des 
conditions ingrates d'exercice du 
pouvoir, ont permis au PS de faire 
6 points de plus que M. Mitterrand 
au premier tour de l'élection prési­
dentielle de 198 l. M. Jospin devrait 
tirer des bénéfices directs de la 
situation. 

Succès à Paris 

Le premier secrétaire du PS peut, 
en outre, se prévaloir d'un beau 
suce~ à Paris, puisque le PS fait 
passer huit candidats, soit un de plus 
que ce qu'espéraient encore ven­
dredi soir les plus audacieux de ses 
dirigeants, et... trois de plus que les 
estimations faites au début de l'été. 
Qui aurait prédit que le PS, à Paris, 
allait faire jeu égal avec le RPR ? 

Les succès électoraux inattendus 
du PS provoquent probablement 
quelques amertumes discrètes du 
côté de ceux qui avaient refusé, pour 
les avoir jugé inéligibles, les places 
un peu reculées qu'on leur avait 
offertes ... A l'inverse, le bon résultat 
du 16 mars a facilité bien des para­
chutages. Contrairement à ce qu'il 
paraissait, Mme Ghislaine Toutain, 
parachutée dans la Marne depuis 
Paris, ne sera pas seule à être élue 
dans ces conditions : M. Dominique 
Strauss-Kahn, élu en Haute-Savoie, 
revient de loin (la situation est d'ail­
leurs presque cocasse dans ce dépar­
tement, puisque le chef de file de la 
dissidence est, lui aussi, élu). Le 
parachutage de M. Jack Lang dans 
le Loir-et-Cher prend des allures de 
triomphe. M. Henri f'15zbin, com­
muniste critique candidat sur la liste 
socialiste, qui semblait en position 
difficile dans les Alpes-Maritimes, 
tire lui aussi son épingle du jeu. 

Deux échecs significatifs se 
mêlent à ce lot de succès : en 
Mayenne, c'est le dissident, 
M. André Pinçon, qui a été élu à la 
place du parachuté parisien, 
M. Jean-Paul Planchou. Dans le 
Tarn-et-Garonne, c'est, là encore, le 
dissident, M. Hubert Gouze, qui est 
élu à la place de M. Jean-Michel 
Baylet, président d'honneur du 
MRG, tête de liste socialiste « offi­
cielle • dans ce département. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 

M. Jacques Chirac a rencontré 
lundi matin M. Jean Lecanuet pour 
tirer les premières conclusions du 
scrutin du 16 mars. Le président du 
RPR réunira mardi 18 mars apr~s­
midi à Paris dans un grand hôtel de 
la rive droite l'ensemble des députés 
de son mouvement. Le maire de la 
capitale y fera sa première déclara­
tion apras celle qu'il a prononcée 
pendant la nuit des élections devant 
les caméras de la télévision. 

M. Chirac, qui continue d'affir­
mer officiellement qu'il n'est pas 
candidat aux fonctions de premier 
ministre - sous la V• République on 
ne saurait solliciter ce poste auquel 
le président de la République pour­
voie souverainement, - veut toute­
fois manifester clairement qu'il se 
tient prêt à assumer une telle res­
ponsabilité. Le fait que la majorité 
sortie des urnes le 16 mars soit tan­
gente n'est pas un objection que 
retient M. Chirac. Au • Grand jury 
RTL-le Monde • du vendredi 
14 mars il avait d'ailleurs indiqué : 
" Ce n'est pas une question de 
marge : s'il y a une majorité, il y a 
une majorité • et il avait ajouté : 
« Ce qui est important c'est que 
celle-ci soit tout à fait déterminée à 
r,specter les engagements pris pen­
dant la campagne. c'est-à-dire à 
appliquer sans compromis ni 
concession la plate-forme de gou­
vernement RPR-UDF. •· Au lende­
main même du scrutin, M. Chirac 
est toujours dans le même état 
d'esprit. 

Le président du RPR demeure 
donc prêt à répondre à une éven­
tuelle invitation du président de la 
République. Le moment est ainsi 
venu pour M. Chirac de vérifier si 
sont rassemblées • les quatre condi­
tions qui devraient être réunies pour 
qu'un premier ministre accepte la 
mission ,. qui ne sont pas, précise+ 
il, des conditions qu'il impose au 
président de la République. La• pre­
mière est remplie à ses yeux : l'exis­
tence d'une majorité. La deuxième 
consiste à s'assurer • de façon indis­
cutable de la confiance de cette 
majorité •· Dans l'hypothèse où 
M. Chirac deviendrait premier 
ministre, il devrait ensuite, comme il 
l'a dit à « L'heure de vérité• le 
26 février, engager sa responsabilité 
devant l'Assemblée nationale. Main­
tenant que la majorité est mince, 
cette intervention se fera d'autant 
plus vite afin de couper court à tous 
éventuels état d'âme des parlemen­
tafres. Ceux-ci, et notamment les 
plus sceptiques sur les chances de la 
cohabitation, seront placés au pied 
du mur et en quelque sorte mis en 
demeure d'ouvrir une crise dès le 
lendemain d'une victoire. On ne 
cache pas dans l'entourage de 
M. Chirac que le danger ne peut 

plus venir des • barristes •. Ceux-ci, 
analyse-t-on, portent une lourde res­
ponsabilité dans la désagrégation de 
l'image de l'opposition tout au long 
de la campagne électorale. Le score 
relativement faible obtenu par 
M. Barre à Lyon et le soutien alter­
natif et ambigu qu'il a apporté à 
Paris à Mme Garaud et à M. Domi­
nati devraient - au moins pour un 
temps - réduire les prétentions du 
député du Rhône. Si au RPR on 
exclue toujours avec la plus grande 
fermeté tout accord politique formel 
avec l'extrême droite, on se souvient 
aussi que les représentants du Front 
national ont dit qu'ils ne refuse­
raient pas systématiquement les 
mesures « libérales ,. présentées par 
le gouvernement nouveau. 

Rien n'est réglé 
La dernière condition citée par 

M. Chirac ne pourra recevoir de 
réponse qu'après une entrevue entre 
le chef de l'Etat et le futur premier 
ministre. Elle consiste en effet pour 
ce dernier à définir avec le premier 
les conditions de fonctionnement du 
gouvernement. Il s'agit, selon 
M. Chirac, de permettre l'applica­
tion pleine et entière de l'article 20 
de la Constitution selon lequel « le 
gouvernement détermine et conduit 
la politique de la nation • ce qui, en 
l'occurence, peut se traduire par 
« l'application pleine et entière de 
la plate-forme RPR-UDF• sans 
opposition du président de la Répu- . 
blique. Sur ce dernier point, rien 
n'est donc encore réglé. Jusqu'à quel 
niveau de mise en œuvre des 
réforme projetées par la nouvelle 
majorité M. Mitterrand considérera­
t-il que " les compétences de sa 
fonction • sont remises en cause ? 
Le nouveau premier ministre devra 
donc obtenir des assurances à ce 
sujet, étant entendu que son inten­
tion n'est ni d'empiéter sur les pou­
voirs constitutionnels du chef de 
l'Etat ni d'humilier sa personne. Le 
catalogue des projets de la majorité 
devra ainsi être passé en revue. 

M. Chirac, dont la victoire ne cor­
respond pas tout à fait à ses espé­
rances, s'efforcera par son compor­
tement de démontrer que tous les 
espoirs ne sont pas perdus pour le 
RPR puisqu'il constitue le groupe le 
plus important de la nouvelle majo­
rité. Cette consolation, si elle est 
accompagnée d'une mise en œuvre 
volontaire des réformes, serait pré­
sentée comme le gage de succès 
futurs. Mais faudra-t-il encore que 
« la clé de voute des institutions • 
qu'est présentement M. Mitterrand 
le permettre. 

ANDRÉ PASSERON. 

UDF : M. Barre en question MRG. : un double revers 
L'UDF, qui espérait 140 à 

150 élus dans la nouvelle Assemblée 
nationale, a déchanté au matin du 
17 mars. Elle pourra toutefois comp­
ter, selon nos propres estimations, 
sur 129, voire 130 élus (quand 
l'ensemble des résultats d'outre-mer 
seront connus) . Ce qui signifie 
qu'elle a, malgré tout, presque dou­
blé ses effectifs et qu'à l'intérieur de 
la confédération le PR, s'il n'atteint 
pas les 75 élus escomptés, passe de 
30 à 60 élus, Je CDS de 23 à 41 et le 
Parti radical de 1 à 6. 

Dans la bataille, elle aura perdu 
quelques sortants, notamment 
M. Roger Lestas (PR) dans la 
Mayenne, M. René Haby (PR) 
dans la Meurthe-et-Moselle, 
M. Francisque Perrut (PR) dans le 
Rhône, MM. Claude Birraux et 
Yves Sautier (CDS) dans la Haute­
Savoie, M. Paul Pemin (CDS) à 
Paris, ou encore M. Marcel Esdras 
(PR) en Guadeloupe. Perte com­
pensée sans doute par l'arrivu d'une 
jeune génération avec par exemple 
M. Dominique Baudis dans la 
Haute-Garonne, Dominique Busse­
reau (PR) en Charente-Maritime 
ou François Bayrou (CDS) dans les 
Pyrénus-Atlantiques. 

Les parachutages n'auront pas été 
couronnés de succès puisque ses can­
didats se sont, à quelques exceptions 
pr~. fait recaler, que ce soit dans les 
Landes, l'Indre ou les Pyrénées­
Atlantiques, où le giscardien Alain 
Lamassoure, délégué général des 
clubs Perspectives et Réalités, a d0 
s'incliner face au PS. Ce seront fina­
lement deux barristes qui auront 
réussi à franchir cette difficile 
épreuve du parachutage : M. Bruno 
Durieux dans le Nord et M. Pierre­
André Wiltzer dans l'Essonne, tous 
deux collaborateurs de M. Barre. 
Sans doute faut-il ajouter à cette 
dernière courte liste le cas de 
M. Philippe Vasseur (PR), à la tête 
de la liste UDF dans le Pas-de­
Calais qui n'a pu sauver que son 
si~ge et a d0 laisser au maire du 
Touquet (PR), entré en dissidence 
le deuxième si~ge acquis par l'UDF. 

Mais si l'UDF paraissait morose 
au soir des élections, ce n'était pas 
tant en raison de ses scores, somme 
toute fort acceptables auxquels, 
s'ajoute la pe_rspective de q~atre 
nouvelles présidences de région : 

Auvergne, Provence-i\lpes-Côte Bien que proportionalistes de 
d'Azur-Midi-Pyrénées et conviction, les radicaux de gauche 
Languedoc-Roussillon qu'à cause de n'avaient pas approuvé le nouveau 
la faible marge de manœuvre dont mode de scrutin : le cadre départe­
dispose la nouvelle majorité RPR- mental et la barre éliminatoire des 
UDF et !'UDF elle-même, où se 5 % étaient à la base de leurs griefs. 
cotoyaient hier encore f!lrouches Au vu des résultats, cette hostilité se 
adversaires et partisans déterminés justifie : le MRG, petit parti avant 
de la cohabitation. 1981, le reste. Il paie un lourd tribut 

Déjà dans les couloirs des partis, sans doute à la réforme électorale ... 
avant même que ne commence le mais surtout à la stratégie qu'il a 
marathon des réunions partisanes ou 
interpartisanes, des voix s'élevaient suivie depuis cinq ans. De treize 
pour dénoncer ta responsabilité de dans l'Assemblu nationale sortante, 
M. Raymond Barre dans le supposé ses représentants se retrouvent à 
mécompte de la droite parlemen- sept. 
taire. Et ce d'autant mieux que MM. Paul Duraffour,en Saône-et­
l'ancien premier ministre,en n'obte- Loire et Jean-François Hory à 
nant que trois élus dans son départe- Mayotte, qui ne se représentaient 
ment (autant que le RPR et deux de 
moins que le PS),a subi un avertis- pas, n'ont pas de successeur. 
sement sévère qui peut laisser sup- MM. Jean-Pierre Defontaine dans le 
poser que le courant d'opinion qui Pas-de-Calais et Raymond Julien en 
s'est prononcé en sa faveur ces der- Gironde, qui figuraient en position 
nières années va se tasser. non éligible sur des listes socialistes, 

Les barristes tentés par la partici- laissent aussi leui département sans 
pation à un gouvernement de coha- représentant de leur parti. En 
bitation n'étaient pas les derniers à Haute-Corse, le MRG ne retrouve 
formuler ce genre de critique, et ils qu'un de ses deux élus : M. Emile 
étaient rares ceux qui, au soir du Zuccarelli, qui succède ainsi sans 
16 mars, se revendiquaient comme difficulté à son père. En Corse-du­
tels et continuaient à évoquer leur Sud, M. Nicolas Alfonsi, dans 
poids dans la future Assemblée. l'Aveyron, M. Jean Rigal, dans la 

Après la déclaration apaisante de Dordogne, M. Alain Bonnet sont 
M. Raymond Barre expliquant qu'il réélus, de même que M. Michel Cré­
ne ferait « rien qui puisse perturber peau en Charente-Maritime. 
l'action de ceux qui accepteraient 
de gouverner •• la tendance était Restent les fiefs perdus : le Tarn­
plutôt à l'affirmation d'une néces- et-Garonne où M. Jean-Michel Bay­
saire « loyauté " à l'égard de la let, secrétaire d'Etat aux relations 
future majorité RPR-UDF, qui, extérieures, tombe face à un dissi­
comme le remarquait un responsa- dent socialiste qui n'avait pas 
bic du CDS, aurait besoin « que accepté de s'effacer ; les Hautes­
tout le monde se serre les coudes "· Pyrénées, où M. Jean Duprat ne par-

Le jeu apparaissait en tout cas vient pas à conserver le mandat qu'il 
difficile à organiser au sein d'une détenait en sa qualité de suppléant 
confédération qui ne veut pas ahan- de M. François Abadie. 
donner, face au RPR, ses préten• 

.de figurer en deuxième position der­
rière M. Martin Malvy (PS), secré­
taire d'etat chargé de l'énergie, il 
réalise un médiocre score. Ce choix 
de la dissidence, que ce soit dans le 
Lot ou dans des départements 
comme la Saône-et-Loire ou les 
Landes, apparaît au total infruc­
tueux. 

La défaite du président du Mou­
vement, M. François Doubin, dans 
l'Orne ajoute aux futures difficultés 
du MRG, même si ce dernier peut 
se féliciter de l'acquisition de deux 
nouveaux sièges, dans l'Ain au profit 
de l'avocat lyonnais Dominique 
Saint-Pierre, et dans le Val-de­
Marne au bénéfice du secrétaire 
d'1::tat chargé des urfiversités et 
ancien président du parti, M. Roger­
Gérard Schwartzenberg. 

Au total, l'autonomie autorisée 
par l'accord électoral signé avec le 
PS ou l'autonomie « sauvage • 
n'aura pas été payante. Seuls s'en 
sont sortis sans trop de dommages 
les radicaux de gauche candidats à 
la fois acceptés localement et - ou 
- fermement soutenus par le Parti 
socialiste. 

L'insuccès global du MRG sanc­
tionne une stratégie qui, tout au long 
de la législature, s'est cherchée entre 
l'indépendance vis-à-vis du tradition­
nel allié socialiste et la non-remise 
en cause du soutien à la majorité 
présidentielle. 

Le revers est double : d'une part, 
l'objectif des 6 % fixé par M. Dou­
bin se révèle n'être qu'un mirage; 
d'autre part, le rôle de rassembleur 
au centre gauche que se promettait 
de jouer le MRG n'a pas été tenu. 

tions à participer aux • consé- Quant à M. Bernard Charles, qui, 
quences du succès • de l'opposition. député sortant du Lot, avait refusé 
L'UDF compte en son sein des ten- ..----------------------------­dances hier encore opposées mais 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

qui, aujourd'hui, devant la tentation 
de quelques portefeuilles, peuvent se 
livrer à de subtiles révisions pour 
expliquer qu'une certaine fidélité à 
M. Barre et aux principes qui gui­
dent son action doivent s'accommo­
der de nécessités plus pressantes. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 
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Commentaires 

Front national : un nouveau succès 
Le Front national ne progresse 

pas. Son. r6sultat en métropole 
(9.80 % des suffrages e11prim&) tra• 
duit même un léger recul de son 
audience électorale puisqu'il fait 
apparai1rc une perte de 1, 15 point 
sur son score triomphal des élections 
européennes de juin 1984 
(10,95 %). Le résultat ne corres­
pond pas uux espérances de 
M. Jean-Marie Le Pen, qui se décla­
rait certain de recueillir • au moins 
15 91, " des suffrages exprim& et qui 
proclamait avec certitude d'avoir 
• enr~ 50 er 1 QO députés •· Il se 
révèle, en revanche. nettement supo­
rieur à toutes les prévisions. 

Tous les instituts de sondage 
avaient crédité le parti de M. Le Pen 
de 7 à 8 %, mais ils avaient, une nou­
velle fois, sous-estimé le pouvoir 
d'attraction des thèses démagogi­
ques de l'extrême droite. ns avaient 
commis la même erreur d'apprécia­
tion avec la scrutin européen. Le 
coup d'arrêt qu'avaient enregistré 
les élections cantonales de mars 
1985 ne s'est pas transformé en véri­
table reflux. bien qu'il plafonne, le 
Front national confirme ainsi son 
implantation dans l'ensemble du 
pays. Il représente d~ormais le troi­
sième courant politique français, à 
peu près à égalité avec le Parti com­
muniste. Et M. Le Pen est fondé à se 
réjouir, même si son succès est rela­
tif, puisque, avec 35 députés il 
pourra constituer son propre groupe 
à l'Assemblée nationale et que ses 
135 conseillers régionaux auront 
leur mot à dire dans dix régions et à 
Paris. 

Comme en juin 1984, le Front 
national réalise ses meilleurs scores 
dans les départements méridionaux. 
U y dispose maintenant de solides 
bastions dans les zones urbaines et 
les grandes agglomérations où les 

Peau neuve 
« Le Pen à l'Elysée .t, « Mitter­

~nd fous le camp 1 •· L'énorme 
clameur s'empare du chapiteau, 
à !'Héliport de Paris, où le Front 
national tient sa soirée électo­
rale. Sur le podium, Jean-Marie 
Le Pen fait le V de la victoire 
devant un millier de ses fans, 
tandis qu"un écran géant repro­
duit chacun de ses gestes. 

Une dame en vison se dresse, 
entourée de fou"bards en blouson. 
Retraités et jeunes couples, 
bourgeois et « prolos • : venus 
de Paris, mais aussi du Nord et 
du Sud, les plus fidèles des mili­
tants ont payé leur entrée 
50 francs. La salle est foin d'être 
pleine. Mais ils vivent enfin le 
moment tant attendu : le Front 
national à !"Assemblée.« J'espé­
rais encore plus, lance un adhé­
rent enthousiaste. Nous avons 
dépassé le Parti communiste. 
C'étsit notre objectif numéro un. 
L'opposition parlementaire va 
devoir compter avec nous. C'est 
notre deuxième victoire. • 

Porté par ses amis et protégé 
par ses gardes du corps, 
M. Le Pen traverse les divers 
stands. Ici, la Fédération de 
Paris. Là, un comptoir où sont 
vendues des montres « Jean­
Marie Le Pen ». Plus loin, le chef 
qui déguste, baguettes en mains, 
des rouleaux de printemps que 
vend une famille vietnamienne, 
gratifie les uns d'une remarque, 
les autres d'une poignée de 
main. Pas un mot sur la sécurité 
et l'immigration. Ce soir, 
M. le Pen a le ton noble qui 
convient à son triomphe parle­
mentaire. 

Les thèmes de sa campagne 
n'en sont pas moins restés chers 
au cœur des fidèles. C'est à qui 
crie le plus fort lorsque apparais­
sent sur les écrans de télévision, 
des ministres - tel M. Pierre 
Joxe, - ou des journalistes 
c ennemis » - tel M. Jean­
François Kahn. C'est à qui fustige 
dans les travées « ces immigrés 
qui vous prennent vos loge­
ments, et vous menacent le 
soir•· 

M. Le Pen, bon enfant, sait 
aussi tenir ses troupes. Ses lieu­
tenants veillent au grain. Un 
jeune support.er éméché invective 
une équipe de télévision. Mal lui 
en prend. En quelques minutes, 
le voici éjecté par le service 
d'ordre. Décidément, ce 16 mars 
au soir, le Front national veut 
changer d'image. 

DANl~LE ROUARD. 
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difficultés &onomiques et sociales 
alimentent ses thèmes de campagne 
dénonçant l'immigration et l'insécu­
rité. Il progresse spectaculairement 
dans les Bouches-du-Rhône où il 
recueille 22.53 % des suffrages 
exprimés - gagnant 3.04 points par 
rapport à l 984 - et où il devance la 
liste de l'UDF conduite par le prési­
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale sortante, M. Jean-Claude 
Gaudin. M. Le Pen espère bien pou­
voir obliger celui-ci à passer sous ses 
Fourches Caudines quand il s'agira 
d'élire le nouveau président du 
conseil régional de Provence-Alpes­
Côte d'Azur. A Marseille, même le 
vote ainti-immigré, habilement sus­
cité par la personnalité de M. Pascal 
Arrighi, a joué à plein : le Front 
national y recueille 24,37 % des suf­
frages, c'est•à-dire 2,95 points de 
plusqu'enjuin 1984. 

Le parti d'extrême droite accen­
tue aussi son influence dans les 
Pyrénées-Orientales ( 19,08 %, 
+ 3,22 %) et en particulier dans la 
cité de Perpignan (25,09 %, 
+ 3,57 %) où la psychose sécuri­
taire, qui vise souvent les enfants ... 
d'anciens harkis, s'ajoute au com­
portement volontiers néo-poujadiste 
du petit monde du commerce. 
Même phénomène dans le Vaucluse, 
où la liste du Front national obtient 
19,49 % des suffrages, soit un gain 
de 3,05 points malgré la présence 
d'une liste dissidente. L'ancrage de 
la formation de M. Le Pen apparaît 
aussi très fort dans les Alpes­
Maritimes (20.88 %), !'Hérault 
(15.55 %), où ses scores ne varient 
pas, ainsi que dans le Var (17,77 %) 
malgré une perte de 2,85 points dus 
essentiellement à une autre liste dis­
sidente. Pour lui la tendance est éga­
lement à la hausse dans les départe­
ments du Nord (7,83 %, + 1,18 %) 
et du Pas-de-Calais ( 11,35 %, + 
0,8 % ) . Tel est même le cas, à 
l'opposé, dans certains départements 
ruraux où le Front national avait 
obtenu ses scores les plus faibles il y 
a près de deux ans, si l'on en juge 
par les légères progressions consta­
tées, par exemple, dans la Creuse 
(3,95 %, + 1,23 %) la Haute-Vienne 
(4,23 %, + 1,19 %), le Cantal 
(3,70%, + 0,46%). 

Effritement 
Les zonês où M. Le Pen élargit 

son audience apparaissent toutefois 
moins nombreuses que celles où elle 
se réduit. C'est là le fait nouveau qui 
tend à confirmer les enseignements 
des dernières élection cantonales sur 
les réticences des électeurs de la 
droite libérale à s'accommoder de 
l'extrême droite. Cet effritement est 
sensible à Paris ( 10,99 %, -
4,25 %) et d'une façon assez géné­
rale dans les départements de l'Ile­
de-France. Le Front national est en 
recul dans les Yvelines ( 10,40 %, -
3,97 %) , les Hauts-de-Seine 
(11,14 %, - 3 %), le Val-d'Oise 
(12,24 %, - 2,73 %), la Seine-et­
Mame (12,01 %, - 2,61 %) et, à un 
degrès moindre, en Seine-Saint· 
Denis (15,04 %, - 0,94 %) bien 
qu'il obtienne partout des scores 
supérieursà sa moyenne nationale. 
De la même façon, l' • effet Le Pen " 
rencontre ses limites à Lyon 
(13,41 %, - 3,59 points) et dans 
l'ensemble du département du 
Rhône (13,24 %, - 2,62), ainsi que 
dans beaucoup d'autres régions 
moins urbanisées : la Haute-Savoie, 
le Doubs, l'Yonne, l'Ain, la Haute­
Corse, etc. 

Vingt des trente-cinq députés du 
Front national proviennent ainsi de 
trois régions seulement : la 
Provence-Alpes-Côte d'Azur (8), 
l'Ile-de-France (8) et Rhône-Alpes 
(4). Le parti de M. Le Pen compte 
toutefois assez de conseillers régio­
naux pour apparaitre en position 
d'arbitre dans cinq régions - l' Aqui­
taine, la Franche-Comt.é, le 
Languedoc-Roussillon, la Haute­
Normandie, la Picardie - où le 
RPR et !'UDF devront composer 
avec lui s'ils veulent contrarier une 
gauche relativement majoritaire, et 
en mesure de gêner éventuellement 
la droite libérale dans trois autres : 
l'Ile-de-France, Midi-Pyrénées et la 
Provence-Alpes-Côtes d'Azur. 

Quoi qu'il en soit, M. Le Pen, élu 
député de Paris, va retrouver les 
bancs du Palais-Bourbon qu'il avait 
quitté en novembre 1962, après y 
avoir tté porté, en 1956, par la 
vague poujadiste. Fort de sa légiti• 
mité issue des urnes, il y poursuivra 
son combat pour la • remise en 
ordre " de la France en pensant uni­
quement à la prochaine élection pré­
sidentielle. La gauche s'opposera 
farouchement à ses orientations 
radicales, porteuses de germes tota­
litaires ... après lui avoir fourni, avec 
la réforme électorale, le tremplin qui 
aura favorisé son accession au pou­
voir législatif. Face à cette résur­
gence d'extrême droite engendrée 
par les temps de crise que connait 
notre pays et à M. Le Pen, le risque 
serait surtout, maintenant, que dans 
leur course à l'Elysée, les préten­
dants à la succession de M. François 
Mitterrand ne soient tentés par de 
dangereuses surenchères. 

ALAIN ROLLAT. 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
LA SOIRÉE A LA TÉLÉVISION 

En apesanteur 
Les cris de victoire passent mal. 

Dès les premières minutes après 
20 heures, on sent bien que cette 
soirée électorale ne sera pas 
comme les autres. Pas tellement 
parce que les chaînes de télévision 
nous pr~entent un spectacle inédit, 
des plateaux plus vivants, des 
décors plus beaux, la magie des 
images électroniques ... un vrai 
show politique. Le climat est 
pesant, les débateurs empruntés, 
les journalistes fébriles. Y-a+il une 
majorité ? La France va+elle être 
gouvernée? 

La gêne 

Rémond. De fait, le dialogue se 
centre auteur des deux forces prin­
cipales : union de la droite parle­
mentaire (aucU11e alliance avec le 
Front national, c'est redit) - Parti 
socialiste. Mais quel dialogue de 
sourds ! Le PS a les yeux fixés vers 
l'avenir, sur la ligne bleue de la 
présidentielle. On récoltera les 
semailles dans deux ans, semblent 
dire ses représentants. Jacques 
Toubon s'énerve : « La campagne 
est finie I On n'est plus dans la 
politique-fiction ! " Laissez-nous 

\ 
gouverner. Demain, pas après-
demain. 

Décalage aussi : la faible pré­
sence sur les antennes des deux 
extrêmes. Le PCF, le grand per­
dant du 16 mars, est en conclave. 
Jean-Marie Le Pen, la vedette des 
précédentes soirées électorales, le 
grand vainqueur du scrutin, 
n'apparaît pas. On sent, omnipré­
sente, la gêne de voir l'extrême 
droite au Palais-Bourbon. Harlem 
D~ir, sur Antenne 2, l'exprime à 
sa manière : « JI y a des immigrés 
qui doivent être inquiets. li y a 

aujourd'hui un kyste dans la 
société française, et on est 
confronté à un danger de métas­
tase, de contamination. » 

Incertitude du résultat. Pru­
dence, conditionnels. Bientôt, la 
majorité arithmétique paraît 
acquise à la droite parlementaire. 
Alors, que va faire Raymond 
Barre ? Les déclarations des 
grands se font attendre. Que fait le 
PC ? Georges Marchais ne parlera 
que vers 22 h 20. L'ancien premier 
ministre de Valéry Giscard 
d'Estaing vers 23 h 1 O. Il ne • per• 
turbera pas ". Ouf ! Cette fois, 
c'est la majorité politique. Jacques 
Chirac, à son tour, peut faire sa 
déclaration d'investiture... ou pres­
que. Il est 23 h 20. 

Laa estimations da 20 heures an sièges 

Décalage encore, et bien visible 
celui-là : entre d'un côté la diar­
rhée verbale de la classe politiq_ue 
médias compris, sur la cohabita: 
tion, qui se prolonge ce soir après 
des mois de logorrhée, et de l'autre 
les préoccupations des «gens ... 
Elles se visualisent à l'écran dans 
des sondages, elles s'expriment par 
la voix des non-politiques qui « cas­
sent la baraque ". Assez, la langue 
de bois ! Et puis, le chômage, le 
chômage ... On en a peu parlé, 
presque en catimini, comme pour 
manifester quelque impuissance. 

PC PS-MRG 
Divers gauche 

IFOP-RTL ............. 40 200 

BVC-BVA-AZ .......... 36 213 

SOFRF.S .............. 37 214 

HARRIS-FR 3 .......... 37 215 

UDF-RPR FN Divers droite 

280 35 

295 33 

296 37 

289 38 

Décalage enfin : pour qui parle­
t-on ? Pour les téléspectateurs, les 
Français ? Ou bien pour cet 
homme invisible, mais si présent : 
l'hôte de l'Elysée, dont tout un 
chacun attend l'oracle ? Le rideau 
tombe sur le premier acte. Lui pré­
pare le deuxième. 

YVES AGNÈS 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

LES ESTIMATIONS DE 20 HEURES EN POURCENTAGE DE VOIX 
EXT.CAUOIE PC PS-MJ!C Div. gauche F.tolagistes RPF-UDF Div.dnlii. FN 

Soirée irréelle, comme en ape­
santeur. Décalage entre les dis­
cours et une situation que persoooe 
n'arrive à appréhender. 

IFOP-RTL ................. 1,5 % 10,5% 30,S % l % 2% 42,5 % 2,5% 9,5% 
BULL-BVA-A 2 .............. 1,6% 10 % 31,3% 2 % - 42,15 % 2 % 9,8% 

« La bipolarisation demeure ". 
commente le politologue René 

SOFRES-TF l ............... 1,3% 10,4% 30,9% 1,4% 1% 42 % 2,2% 10,3% 
HARRIS-FR 3 .............. 1,9 % 10,5 % 30,5% 1,5% - 42,9 % 1,7% 9,6% 
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TEXTOR* ET BASOR* LES LOGICIELS BUREAUTIQUES DE TALOR • 

Le marché français de la micro·informat1que a 
largement accordé ses suffrages à TALOR. créateur de 
deux logiciels compatibles. 

TEXTOR. Avec 27 000 logiciels vendus en trois ans, 
TEXTOR est le numéro I des traitements de texte pour sa 
simplicité, sa puissance et son ergonomie, TEXTOR permet 
en effet la réalisation de courriers personnalisés et de 
mailings, le classement automatique de vos tex· 
tes en documents et dossiers, ainsi que l'exéeu· 
!Ion dans ces textes de calculs sophistiqués. 

LA PERFORMANCE TEXTOR : DES FONCTIONS 
ÉTENDUES OBTENUES EN UN TEMPS 
RECORD. 

BASOR. Plébiscité par les utilisateurs, même non·infor· 
mat1c1ens, il est le seul système permettant le développement 
complet de ses applications, sans apprentissage d'un langage 
de programmation. Son langage d'interrogation de type SQL 
permet d'effectuer très rapidement les sélections les plus 

complexes. Enfin l'intégration d'un éditeur 
dans le programme permet la fusion des 

données dans des documents 1m. 
méd1atement imprimables. sup. 
primant ainsi tous les problè. 

mes de transfert de ces données 
vers un traitement de texte. 

LA SPÉCIRCITÉ BASOR : LE PREMIER SYSTÈME DE 
GESTION DE BASE DE DONNÉES VÉRITABLEMENT 
RELATIONNEL ET BUREAUTIQUE. 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
M. Jacques Chirac : 

le rassemblement nécessaire 
c Màlgri: un scrutilljlrtlportioonel 

dont l'objectif était, l\ l'évidence, 
d'empêcher toute majorité nou,-clle, 
les français ont choisi : ils ont cen­
suré la majorité sortante !10cialiste et 
communiste. Ils ont confié au RPR 
et à l'UDF la maiorité absolue à 
l'A$cmblée mtionàle. 

• Dès lors, les Français ont mani­
festé leur volonté de voir se consti­
tuer un gouvernement nouveau. Ils 
ont décidé, par là-même. que ce gou­
vernement devait mener une polîti• 
sue nouvelle, celle que le RPR et 
1 UDF ont oroposée à leurs suffrages 
et qu'ils ont approuvée en leur don­
nant la majorité. Maintenant, c'est à 
tous 1~ responsables de notre vie 

nationale d'assurer le respect de la 
volonté populaire et de la mettre en 
œuvn: sans faiblesse. 

» La nouvelle majorité, consciente 
d~ la mi~\on do~t le peuple français 
VIent de I investir, se sent désormais 
responsable devant lui, sans secta­
risme ni esprit de revanche, cela va 
de soi, responsable du redressement 
et de l'avenir de notre pays. Les 
élections sont passées, le choix est 
fait. Il s'agit maintenant, pour tous 
les Français, quelles que soient leurs 
opinions, de se rassembler pour par­
ticiper au nécessaire effort de renou­
veau qu'exige la situation de la 
France.,. 

The point of view of Mister Toubon 
Varier, lui 7 Jamais I Jacques 

Toubon est comme ça. Impé­
tueux, charmant, colérique, en 
granit. Dès 20 h 30, dimanche, il 
le dit au micro de la BBC : pour 
lui ,r le prime mfnister 11 [c'est}, 
« in my personnBI point of view, 
Jacques Chirsc ». 

Quelques heures plus tard, au 
sein du RPR M. Toubon s'offre 
un gobelet d'eau gazeuse tiède. 
Les flonflons sont passés. Le 
demier carré des journalistes l'at­
tend pour causer. Et il cause, in­
fatigable 

fi Chirac, c'est le ssul qui a fait 
une déclaration vraiment claire. 
On a la majorité. Il faut nous 
donner le gouvemfJf'flent. • 

C'est simple, net Le voilà dé­
tendu. Heureux, disert. Il est 
2 heures du matin, rue de Lilla, le 
bastion des chiraquiens. Jacques 
Toubon laisse filer le temps. Il 
papote, digresse, salue les co­
pains. C'est sa façon à lui de fê.. 
ter la victoire, un tenne qu'il n'a 
du reste pas prononcé de ta nuit. 
Tout à l'heure il foncera vers ta 
mairie du XIII• arrondissement, 
sa mairie. Plus tard, vers la ré­
daction de l'hebdomadaire Va­
/surs actusl/ss pour une inter­
view : le journal boucle à 
6 heures du matin. 

Il y a des nuits comme celles­
là qui vous échappent. Déjà les 
radios l'attendent pour leurs édi­
tions du matin tandis que les 
banlieusards occupent leur salle 
de bain. Déjà, il a oublié sa fureur 
sur le plateau de TF 1 dans la 
soirée (fi c'est UIJ scandale r la 
politique n'est pas dù théâtre •l 
quand les responsables de la ré­
gie ont laissé passer des images 
de Jacques Chirac avant sa dé­
claration alors que ce dernier 
n'était pas manifestement au 
courant qu'il était à l'antenne. 
tt Ce n'est pas digne. • 

Sacré Toubon I Il est sorti 
comme une bombe hors du pla­
teau exigeant de voir sur le 
champ Alain Danvers, directeur 
de la rédaction ou Hervé 
Bourges, PDG de la chaîne. Nous 
aurions donné cher pour assister 
à l'explication entre ces grands 
hommes, reclus cinq bonnes mi­
nutes dans une salle de maquil­
lage. Jean-Claude Bourret, pré­
sentateur sur cette chaîne, 
l'appareil de photos en bandou­
lière, était hilare : « Bourges, 
ben... virez-le I • (rires des 
confrères). tt Moi, j'ai rien 
contre . .» 

M. Toubon est comme ça. 
Volcanique et chaleureux, soupe 
au 1ait Urbain aussi. Il connaît 
tout le monde. Bernard-Henry 
Lévy croisé dans les couloirs 
d' Antenne 2 : fi Comment vas­
tu? • 

Tout le monde et les autres. 
C'est vrai, on l'embrasse, on le 
tutoie, et lui, il répond aux télévi­
sions suédoise, espagnole, an­
glaise. Il se multiplie, enlève son 
manteau, la remet. 

Simone Veil apparaît. tt Com­
ment allez-VIJl.ls. • Les oreilles se 
tendent de toutes parts. Leurs 
têtes se rapprochent, leur discus­
sion devient un chuchotement. 
Sont-ce des secrets d'Etat qui 
s'échangent devant nous ? On 
saisit une bribe : 

- Simone Veil : « Le Front 
national ... • 

- Jacques Toubon : « Ça ne 
m'litonne pas du tout. » 

Les résultats ? Toubon fait 
une moue : « /1 y a une espèce 
d'immobilisme (suit un geste de 
la main). A vous d'interpréter. • 

Cap sur FR 3. Lise Toubon, 
qui a jusque-là accompagné son 
mari, le laisse pour aller dans le 
XIII• arrondissement. Jacques 
dans sa voiture écoute la radio, 
pianote sur le cadran du télé­
phone, lit des dépêches 
d'agences : 11 Le problème, c'est 
que l'on parle, on passe d'une 
émission à l'autre sans connaître 
pnicislimsnt tss rlisultats. • 

Décompression 
La voiture est un sas da dé­

compression. On compte les 
points, on reprendi ses esprits, on 
souffle. Jacques Toubon est ravi. 
Il .estime avoir rivé son clou à 
Jack Lang qui annexait au profit 
des socialistes la vie, l'intelli­
gence, la création. Il ne demande 
pas s'il n'a pas été trop véhé­
ment dans ses répliques. Ravi 
aussi de la nouvelle majorité : 
« Nous avons rliussi deux beaux 
spectacles d'union avec Léotard 
sur Antenne 2 et Lecanuet sur 
TF1.• 

Sur RTL il ferraille avec Jean 
Poperen, s'insurge des notions 
de « majorité arithmétique .» et 
de « majoritli politique JI avan­
cées par le numéro deux du Parti 
socialiste. Mais tout se tei;mine 
par une poignée de main solide. 

A 1 h 30 Jacques Toubon se 
réfugie dans son bureau au RPR. 
Il tombe la veste. C'est la plon­
gée, la vraie, dans les chiffres. 
Alain Juppé le rejoint. C'est 
l'heure des comptes. Le paysage 
s'est clarifié, mais le ciel est en­
core indécis. Après la course folle 
des deux derniers mois, il sait 
maintenant que le ,r stress JI va 
être son plus proche compagnon. 
Alors, cela vaut bien quelques 
dés de jambon picorés du bout 
d'une fourchette et arrosés de 
champagne, sans façon. 

LAURENT GREILSAMER. 

M. Jacques Chaban-Delmas : 
le respect des institutions 

« Il convient maintenant que la 
nouvelle politique destinée à déve­
lopper l'économie et à réduire le 
chômage, politique annoncée par les 
formations de l'union de l'opposition 
dans leur plate-forme, cette nouvelle 
politique soit mise en place sans tar­
der dans un esprit à la fois d'effica­
cité et de solidarité. 

,. Mais qu'on ne s'y trompe pas. 
Tout reposera sur le respect des ins­
titutions de la V• République. Le 
président, le gouvernement, la nou­
velle majorité parlementaire, auront 
à tenir leur rôle constitutionnel et à 
s'y tenir. Ce sont là les conditions in­
dispensables pour que dans les deux 
années qui viennent la France puisse 
repartir, car elle n'a cessé de rétro­
grader en réalité, et on le sait bien, 
depuis cinq ans. Et le gouvernement, 
appuyé par la nouvelle ypajorité, de­
vra exercer le pouvoir en s'efforçant 
de rassembler le maximum de Fran­
çais en les appelant à participer à 
l'effort commun. 

,. Tel est l'impératif catégorique 
pour demain, et, si l'on ne se condui­
sait pas de la sorte, ce serait une 
mauvaise action à l'égard de la 

France, la France repartant, la 
France sOre d'elle-même comme elle 
peut l'être, et en réalité c'est la seule 
question qui se pose. " 

• M"" Simone Veil : trop négli­
gent. - Mme Simone Veil, ancien 
ministre, député au Parlement euro­
péen et ancien président de ce Parle­
ment : • Je me réjouis que le Parti 
communiste ait atteint ce score 
aussi bas. Je crois que c'est une 
sanction sur le plan national et sur 
le plan international, pour tout ce 
que le PC représente dans tous les 
pays où il a été instauré ( ... ). Le 
score de trente-trois députés [pour 
le FN], donc un groupe parlemen­
taire, c'est inquiétant. Je crois qu'il 
faut être plus vigilant qu'on ne l'a 
été et plus attentif aux problèmes 
des Français, et on a été trop indul­
gent, et peut-être trop négligent 
( ... ). Le président de la République 
a en lui toutes les possibilités d'évi­
ter l'épreuve de force s'il choisit son 
premier ministre de façon très claire 
pour répondre à ce que souhaite 
cette nouvelle majorité. • 

M. Laurent Fabius: 
le grand mouvement de l'espoir 

• Les Français viennent de voter, 
on ne connaît pas encore la totalité 
des résultats, mais d'ores et déjà1 
trois faits sont acquis : d'abord les 
listes pour la • majorité de progra& » 
avec le pr~ident de la Rlpublique, 
composées essentiellement du Parti 
socialiste et du Mouvement des radi­
caux de gauche, ces listes obtiennent 
un score tout à fait honorable. 
Ensuite, les partis de droite n'attei­
gnent pas les chiffres qu'ils espé­
raient. Enfin, le Front national rem­
porte un nombre important de 

sièges. cc qui suscitera l'inquiétude 
légitime chez tous les démocrates. 

,. Je veux m'adresser aux millions 
d'électeurs qui nous ont accordé leur 
confiance, et leur dire, du fond du 
cœur, mes remerciements, et ajouter 
que l'heure aujourd'hui doit être à la 
fierté pour l'œuvre que nous avons 
déjà accomplie avec le prési­
dent Mitterrand. Il y aura d'autres 
échéances et nous sommes plus que 
jamais le grand mouvement de 
l'espoir.,. 

M. Lionel Jospin : 
les Français nous rendront justice 

« Le scrutin du 16 mars 1986 est 
clos. Notre peuple s'est exprimé. A 
l'heure où je parle, tous les résultats 
ne sont pas connus, mais les grandes 
tendances de l'élection peuvent être 
appréciées. Pour les élections régio­
nales, il faudra attendre quelques 
jours pour que les conclusions du 
vote soient tirées par l'élection des 
exécutifs et des présidents de ré­
gions. 

,. Pour les élections législatives, 
les indications générales sont les sui­
vantes : la coalition RPR-UDF n'a 
peut-être pas atteint la majorité ab­
solue. L'extrême droite du Front na­
tional sera représentée à l' Assem­
blée, mais je me réjouis qu'elle soit 
en recul par rapport aux élections 
européennes. Les petites listes n'ont 
que tra& rarement atteint la barre 
des 5 %. Le Parti communiste s'est 
vu confirmé dans le déclin que sa po­
litique de division a entraînée. Le 
Parti socialiste et le MRG ont ob­
tenu nettement plus de 30 % des 
voix. 

,. Le 16 mars 1986, le Parti socia­
liste a poursuivi sa progression histo­
rique. Après avoir été de 1971 à 
1981 un parti d'opposition intelli­
gent et fécond, il a pu devenir, après 
sa victoire de 1981, un grand parti 
d'exercice du pouvoir. A l'issue de 
cinq a.nnées de gouvernement, dans 
la crise et face à une droite dure, il 
réalise le score le plus élevé depuis 
sa fondation en 1905, à l'exclusion 
de celui exceptionnel de juin 1981 
qui avait, au fond, davantage un ca­
ractère référendaire de confirmation 
de l'élection de François Mitterrand. 

,. Je suis fier des militants, des 
adhérents, des sympathi5aP.ts qui, en 
nous aidant tous à faire ùne bbnne 
campagne, ont rendu ce résultat pos­
sible. Je remercie les millions de 
Français qui, en métropole comme 
en outre-mer, ont apporté le suffrage 
à nos listes. Je félicite nos élus et je 
salue nos candidats. Le Parti socia­
liste est bien la première force politi­
que du pays, il aura le groupe parle­
men taire le plus important à 

l'Assemblée nationale. Nous avons 
beaucoup travaillé pendant ces cinq 
ans, nous avons bien servi ndtre 
pays, l'économie est en progrès, la 
paix sociale est là, la société fran­
çaise s'est débloquée avec nous. Les 
Français nous rendront justice, ils 
ont déjà commencé à le faire. 

,. La coalition RPR-UDF est loin 
d'avoir obtenu le succès qu'elle espé­
rait. Sa majorité, qu'elle soit absolue 
ou relative, est factice et fragile. On 
sait ses leaders très divisés, et multi­
ples sont les interprétations qu'ils 
donnent de la plate-forme RPR­
UDF. Il ne faudra pas attendre long­
temps avant de voir cette coalition 
d'intérêts et ce nœud de rivalités se 
défaire sous l'effet des ambitions 
contraires. 

» Mais je crains dans les mois qui 
viennent, pour les Français et parti­
culièrement pour le monde du tra­
vail, les conséquences négatives de 
l'application de cette politique. 
Maintenant, la parole est au prési­
dent de la République. Je ne connais 
pas ses desseins, mais je sais qu'il 
respectera la démocratie et les votes 
qui viennent de s'exprimer. Quant 
au rôle du Parti socialiste, il sera 
très important. Le 16 mars 1986 ne 
signifie pas un retour à la situation 
d'avant 1981. 

,. François Mitterrand, le prési­
dent élu en 1981, est à son poste, il 
remplira ses obligations et exercera 
pleinement sa fonction. Nous serons 
à ses côtés. Le Parti socialiste est 
une très grande force. Les socialistes 
ont acquis une expérience et un ca­
pital de compétence qu'ils sauront 
faire fructifie~ à l'Assemblée natio­
nale, dans les rtgions, et dans le 
pays. Les socialistes peuvent prépa­
rer avec confiance leur futur rendez­
vous avec le peuple. 

• Je demande à tous les citoyens 
qui nous ont soutenus dans cette 
campagne de nous rejoindre, pour 
agir dans le présent et pour préparer 
l'avenir.» 

M. Raymond Barre : 
ne pas jouer les perturbateurs 

• Les Françaises et les Français se 
sont prononcés. Ils avaient aux élec­
tions législatives de juin 1981 donné 
au président de la République une 
majorité absolue à l'Assemblée 
nationa,le. Cinq ans après, c'est aux 
formations parlementaires de l'oppo­
sition nationa,e qu'ils ont donné la 
majorité absolue ; et cela, en dépit 
de l'introduction du scrutin propor­
tionnel. Le désaveu est incontesta­
ble. Il atteint non seulement 
l'ancienne majorité, quel que puisse 
être le succès du Parti socialiste, 
mais aussi le président de la Répu­
blique, premier responsable de la 
politique menée depuis cinq ans. 

,. C'est la première fois que, sous 
la V• République, un président perd 
les élections législatives. J'ai 

exprimé pour ma part les craintes 
que m'inspire la situation particu­
lière qui résultera des divergences 
de conception entre le président de 
la République et un gouvernement 
issu de la nouvelle majorité. Mais je 
tiens à préciser une fois de plus ce 
soir que je ne ferai rien qui puisse, 
de quelque façon, perturber l'action 
que mèneraient ceux qui dans la 
nouvelle majorité accepteront la res­
ponsabilité de gouverner. 

,. Je souhaite que la France 
puisse retrouver le plus rapidement 
possible la cohésion de ses institu­
tions, conformément à la tradition 
de la V• République. De cette cohé­
sion dépend, en effet, l'efficacité de 
la politique de redressement et de 
progrès dont notre pays a besoin. » 

M. Jean-Marie Le Pen : 
une grande victoire politique 

• Nous avons remporté une 
grande victoire politique qui est en 
même temps un soufflet au système 
décadent du terrorisme intellectuel. 
Je suis, ce soir, grâce à vous, heu­
reux et fier d'être français. 

,. La gauche est battue et large­
ment battue. Malgré l'engagement 
du président de la République, le PS 
ne représente pas plus de trois Fran­
çais sur dix. Le PC est largement 
descendu au-dessous de la barre des 
1 O %. Le Front national a atteint son 
premier objectif: battre le PC. 

• Malgré les rodomontades du 
RPR et de !'UDF, l'op~sition n'at­
teint pas la majorité quelle avait an­
noncée à sons de trompes. Sans ces 
exclusives, l'opposition disposerait 
des moyens de gouverner la France 
et de rompre avec le socialisme. Le 
Front national constituera un groupe 
parlementaire à l'Assemblée natio­
nale. A ceux qui parlent encore ce 
soir sur les écrans - hommes politi­
ques ou journalistes - d'extré• 
misme, je dis que la démocratie, la 
République et la France sortent 
confortées, et ce grâce à nous. 

• Les électeurs viennent de faire 
faire un progrès CODllidérable à la 

démocratie et à la France et de dé­
montrer que des hommes libres, cou­
rageux, dévoués, étaient capables de 
faire échec aux complots politiciens 
qui étouffaient la liberté. • 

• M. EDMOND MAIRE 
(CFDT) : turbulences. 
M. Edmond Maire, secrétaire géné­
ral de la CFDT : « On risque 
d'entrer dans une période de turbu­
lences politiques. l'emploi doit 
avoir une priorité absolue. Ce n'est 
pas par la déréglementation mais 
par la négociation contractuelle que 
l'on trouvera des solutions. » 

• M. PAUL MARCHELLI 
(CGC) : pas de parenthèses. -
M. Paul Marchelli, président de la 
CGC : « Nous avons maîtrisé 
l'inflation et amélioré un certain 
nombre de données économiques. 
Reste la compétitivité, la capacité 
d'avoir plus de croissance, donc de 
développer l'emploi. Je ne voudrais 
pas que, dès demain matin, s'ouvre 
une nouvelle butai/Je politique, 
ce/Je des présidentiel/es, et qu '011 

mette entre parenthèses les pr<>­
blèmes économiques et sociaux. • 

M. Valéry Giscard d'Estaing: 
une alternance ferme et raisonnable 

• Les électeurs ont mis fin à la 
majo~té qui gouvernait notre pays 
depws 1981. Quand on totalise les 
voix de toutes les formations qui 
constituaient l'ancienne majorité, 
elles n'atteignent pas 45 %. Et s'il 
n'y a pas, de l'autre côté, une majo­
rité plus nette, cela tient au change­
ment de loi électorale. S'il n'y avait 
pas eu de changement de loi électo­
rale, le résultat serait net et la 
France serait gouvernable. 

,. Quand ce changement a été 
décidé, j'ai pensé qu'il n'y avait 
qu'une seule réplique possible, 
c'était l'union de l'opposit,ion ; mais 
une union sans considération de per• 
sonnes, sans rivalit~. Et si/pendant 
un an j'ai travaillé inlassablement 
pour cette union, c'est parce que je 
pensais que c'était la seule recette 
du succès face au changement de loi 
électorale. 

" Là où on a pratiqué cette union 
telle que je la décris, le succès a été 
net. J'ai une bonne nouvelle à vous 
donner : c'est les résultats en Auver­
gne. Nous avons fait basculer très 
nettement la majorité dans notre 
région d'Auvergne, et nous avons 
doublé la représentation parlemen­
taire de l'opposition dans les quatre 
départements auvergnats. Si nous 
avons réussi ce succès, c'est parce 
que nous nous sommes battus dans 
l'union sans question de personnes, 
avec la volonté d'aller sur le terrain, 
à la rencontre des préoccupations 
des Françaises et des Français. 

• Alors, quelle est la situation 
actuelle ? Si la majorité le permet, si 
les résultats permettent de consti­
tuer une majorité, il faudra conduire 
une alternance ferme et raisonnable. 
Une alternance sans rancune et sans 
rancœur. Car ce ne sera pas pour 
nous la victoire du peuple de droite, 
ce sera la chance de faire redémar­
rer la France. Car ce que je crains le 
plus, c'est que les circonstances poli­
tiqµes laissent passer la chance éco-

nomiq'ue qui s'offre à nous de faire 
redémarrer notre pays. 

,. Dans la campagne que nous 
avons faite, directe et chaleureuse 
j'ai senti que l'immense aspiratio~ 
des Françaises et des Français, 
c'était le redémarrage de l'économie 
française et une réponse à apporter 
au problème du chômage et en parti­
culier du chômage des jeunes. Je 
souhaite donc que l'union pour 
l'action, et l'union profonde, une 
union sans faille, permette à la 
France de ne pas laisser passer 
l'occasion et lui permette au 
contraire de faire redémarrer son 
économie le plus vite possible. 

» C'est pourquoi, en pensant à ce 
qui s'est passé et en pensant à ce qui 
nous attend, à cette période difficile 
de gestion de la France, je souhaite 
que nous effaçi~ns nos différences. 
Que nous mett10ns en commun ce 
qui nous permet d'agir, que nous 
organisions une véritable union pour 
l'action. Et si nous réalisons cette 
union pour l'action, nous connaîtrons 
les mêmes succès que ceux que nous 
avons rencontrés lorsque nous avons 
réalisé l'union pour aller-à la rencon­
tre des électeurs. 

» Et je souhaite que dans cette 
circonstance, si on nous regarde de 
l'extérieur - où je vous dirais fran­
chement que, peut-être plus encore 
qu'aux résultats électoraux, je pense 
à l'image de notre pays, à sa façon 

1 de réagir et de faire face aux cir­
. constances que la France va traver­

:ser, - je souhaite que nous pensions 
davantage, et même franchement, 
beaucoup davantage, à l'intérêt de 
la France et que nous réunissions 
toutes nos forces pour conduire son 
renouveau. 

,. Voilà les réflexions qu'appel­
lent, de ma part, ce changement de 
majorité en France et en même 
temps cette grande attente du peu­
ple français de voir redémarrer 
l'économie française et de voir notre 
pays reprendre son progrès. » 

M. Georges Marchais : 
Une triste et douloureuse expérience 

« Ainsi la droite l'emporte. C'est 
mauvais pour le monde du travail, 
les familles modestes, pour la 
France. En apprenant cette victoire 
de la droite et de l'extrême droite, 
des millions de Françaises et de 
Français éprouvent ce soir colère et 
amertume. C'est vrai des électrices 
et des électeurs qui ont voté commu­
niste et ont ainsi exprimé une 
condamnation sans appel de la 
droite. C'est vrai aussi de celles et 
de ceux qui, en votant socialiste 
aujourd'hui, ont pensée voter utile 
pour lui faire barrage. Il n'est pas 
vrai que l'expérience ouverte en 
1981 devait fatalement se conclure 
par cet échec. Il était possible de 
suivre une autre voie. Le Parti com­
muniste français a fait tout ce qui 
était en son pouvoir pour y parvenir. 

,. Durant ces cinq années, il n'a 
pas cessé de multiplier les proposi­
tions constructives et les mises en 
garde pour que les engagements pris 

, par la gauche, qui avaient suscité 
tant d'espoirs, soient tenus. Pendant 
cette campagne él~ctorale, il a 
consacré tous ses efforts à rassem­
bler le plus largement contre la 
droite afin de lui faire échec. Mais 
depuis 1981, c'est le Parti socialiste 
qui avait tous les pouvoirs. Elu pour 
faire une politique nouvelle, les diri­
geants de ce parti ont fait le 
contraire de ce qu'ils avaient promis. 
Ils ont repris les mauvaises recettes 
de la droite en menant une dure poli­
tique d'austérité, ce,qui a affaibli la 
France, augmenté le chômage et 
accru toutes les inégalités sociales. 

,. Ils ont ainsi ouvert la porte à la 
droite. Le retour de celle-ci et sa 
cohabitaion avec les dirigeants 
socialistes étaient inscrits dans 
l'orientation néfaste de la politique 
du gouvernement, dans la déception 
profonde et le mécontentement justi­
fié qu'elle a engendrés. 

,. A n'en pas douter, les forces du 
capital vont profiter de la situation 
créée désormais pour tenter de por­
ter de nouveaux coups aux tr~vail­
leurs. Toutes celles et tous ceux qui 
sont frappés par la crise et qui ont 
tout à craindre de cette perspective 
vont avoir davantage encore besoin à 
leurs côtés de la force qui ne s'est 
jamais compromise et ne se compro­
mettra jamais avec la droite et sa 
politique : le Parti communiste fran­
çais. Ils peuvent compter pour les 
aider à faire face à la période diffi­
cile qui s'ouvre sur les députés et les 
conseillers régionaux communistes 
qui viennent d'être élus aujourd'hui, 
sur l'ensemble des élus et des mili­
tants communistes. 

,. Le bureau politique appelle 
tous les communistes partout où ils 
se trouvent à travailler résolument 
au rassemblement de toutes les 
forces populaires dans les luttes 
sociales et politiques pour résister au 
chômage, aux injustices, aux atta­
ques contre les acquis sociaux et les 
libertés, au déclin national. 

,. Dans cette campagne électo­
rale, les communistes ont avancé des 
propositions précises pour résoudre 
les graves problèmes posés, notam­
ment le problème crucial de 

l'emploi. Ils vont continuer à agir en 
faveur de ces propositions. Il s'agit, 
sur le terrain, face à chaque pro­
blème créé dans tous les domaines 
de la vie et de la société par la politi­
que du capital, de mener une acti• 
vité intense, ouverte, diversifiée, 
pour rassel!Jbler le plus largement 
afin de résister à la crise. 

,. Comme nous l'avions mis en évi­
dence lors du comité central de juin 
1985, et lors de la conférence natio­
nale d'octobre, la mise en place en 
France d'un système d'alternance, 
copié sur le modèle américain, d'un 
partage du pouvoir entre la droite et 
le Parti socialiste, pour imposer tou­
jours plus de sacrifices, supposait 
que le Parti communiste soit écrasé. 
lis n'ont pas réussi. C'est pourtant 
l'objectif que la droite et le Parti 
soêialiste ont poursuivi en mobili­
sant à cet effet tous les moyens à 
leur disposition, particulièrement le. 
télévision, étroitement contrôlée par 
le pouvoir. 

,. Jamais sans doute on n'aura 
assisté à une c.ampagne d'une telle 
ampleur pour masquer les enjeux du 
scrutin, pour dévoyer le vote des 
électeurs communistes, déformer et 
censurer les propositions de leur 
parti, et faire place nette aux parti­
sans de la cohabitation. C'est ainsi 
que dans ce scrutin, marqué par la 
menace de la droite, un chantage 
énorme a été exercé sur les électeurs 
communistes pour les convaincre 
que cette fois-ci le seul moyen 
d'empêcher le retour de la droite 
était de voter socialiste., 

,. Le bureau politique félicite tous 
les communistes qui, dans ces condi­
tions extrêmement difficiles, ont 
mené pendant plusieurs ,mois en pro­
fondeur une campagne exemplaire. 
Ces multiples efforts ont permis aux 
communistes de nouer des liens nou­
veaux avec des millions de gens qui 
s'étaient éloignés de notre parti et de 
gagner et de regagner plusieurs cen­
taines de milliers d'électrices et 
d'électeurs communistes qui 
s'étaient abstenus lors des élections 
de 1984. C'est essentiel pour l'ave­
nir, d'autant plus que celles et ceux 
qui se sont rassemblés aujourd'hui 
dans le vote communiste l'ont fait 
sur la base d'une politique originale, 
d'une vraie politique de gauche qui 
définit de réelles solutions anti-crise. 

• Après la victoire de la droite, il 
faut tirer toutes les leçons de la 
triste et douloureuse expérience que 
vient de vivre le mouvement popu• 
Jaire. Contre les combinaisons qui se 
préparent, contrè la poursuite et 
l'aggravation de la politique d'austé­
rité et la mise en place en France 
d'une société de plus en plus injuste 
et inhumaine, les communistes pro­
posent une autre perspective. Leur 
politique est celle de la main tendue 
à ces millions d'hommes, de 
femmes, de jeunes qui ont 
aujourd'hui voté contre la droite et 
qui ne veulent pas se résigner à leur 
sort. L'effort ( ... ) doit maintenant 
continuer à s'amplifier, là est l'ave­
nir pour la justice, la liberté, la 
dignité, la paix. ,. 
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LES ÉLECTIONS 
RPR à égalité 

Un avertissement pour M. Chirac 
u bataillè de hris a-t-elle mûment eu Jieu 

dimanclte 16 mars ? Le Parti 50Ciallste, en tout cas, 
d 9'>ft cllef de file parisien. l\L Jospin, font mieux 

risister : a,ec huit élus, il coosene 38 % de la 
n:prisentatioll parlementaift de la capitale, soit à 
peine moi qge celle qu'U déteoait depuis 1981 avec 
cloun dépults sur trute et 1111 sièges. Avec 31,95 % 
des roix, tes socialistes maintiennent leur influence 
aa mhDe aiveau, à 0,19 poiat près. q11'il y a cinq 
ans! 

La représentation du PS se retrolffe ainsi aussi 
forte que celle du RPR t11 sièges. Le parti de 
M. Clùrac en 1981, a.-ec 14 élus sur 31. rep~­
tait. eq effet, 45 % des députés de Ja capitale. En 
toix, la majorité « municipale,. RPR-UDF se tasse. 
Alors q11•e11e recueillait, il y a cinq ans, 51,62 % des 
suffrages, elle 11'en obtient aujourd'bld que 46,82 %. 
Toutefois, prise dans sa plus large globalité, la 
droite parisiellne progresse très sensiblement mais 
elle detient plus éclectique. 

Le RPR a souffert du fait que M. Jacques 
Chirac n'a pas conduit à Paris une liste d'union de 
l'opposition, comme le souhaitaient certains de ses 
amis ainsi que l'UDfo:. Le président du RPR, qui, 
pendant toute cette campagne, a parcouru la France. 
n'a pas été réellement remplacé par le secrétaire 
général du mouvement, M, Jacques Toubon. Ce der­
nier, malgré son actirité, est d'aiUeurs devancé par le 
PS (M. Quilès) dans son propre arrondissement (Je 
XIII•). Le RPR a également été distancé par le PS 
dans la moitié des arrondissements, notamment dans 
Je XJe, dont le maire est M. Alain Devaquet, qui 
conduisait la liste régional~ et M. Sarre le député 
socialiste et dans le XVII(•, Heu de l'ancienne cir­
conscription de M. JosphL 

L 'UDF ne sau,,e que de justesse le troisième 
sièg~ cela) de M. Gilbert Gqtier, député sortant. 

L'UDF n'a pas été - contrairement à ses 
craintes - sérieusement inquiétée par M- Marie-­
France Garaud.. Cel.le-ci peut se consoler de son 
échec en constatant qu'avec 2,58 % des voix elle 
double le nombre des suffrages qu'elle avait 
recueillis au premier tour de l'élection présidentielle 
de 1981 ! Et pourtant, à la veille du scrutin, elle dif­
fusait encore un tract reproduisant une Jettre de 

PARIS (21) 

tLUS. - 8 PS : MM. Lionel 
Jospin, Paul Quilès. Georges Sarre, 
Michel Chanat, M- Edwige Avice, 
M. Gérard Fuchs, M- Gisèle Stie­
vena rd, M. Louis Martinet ; 
1 UDF-COS : M. Georges Mes­
min; 2 UDF-PR : MM. Jacques 
Dominati, Gilbert Gantier ; 
8 RPR : MM. .Jacques Toubon, 
leau Tiberi, Edouard BaJJadur, 
Bernard Pons. A.Iain l--,pé, Pierre­
Gwllain de Bén()uyjJ)e, Gabriel Kas-­
pereit, Claude-Gérard Marcus ; 
2 FN: MM. Jean-Marle Le Pen. 
Edouard Frédêrte,.Dupont. 

Jns., I 250715; abst .• 25,21 %; 
suif. fX., 918 398. 

RPR (M. Toubon), 321 776 
(35,03 %), 8 élus; PS (M. Jospin), 
293 417 (31,94 %) 8 6lus; UDF· 
(M. Dominati, UDF-PR, a. sec. E.), 
108 682 (ll,83 %) 3 6Jus; FN 
(M. Le Pen), 100933 (10,99 %) 
2 61us; PC (Mme Moreau), 41941 
(4,56 %) ; div. opp. (M= Garaud), 
23 701 (2,58 %) ; Verts (M. Du­
mont), 13 200 (l,43 %) ; LO 
(M"'° Cauquil), 3 963 (0,43 %) ; 
tcol. (M. Fischeri), 3 002 
{0,32 %) ; MPPT (Mme Debati), 
2 539 (0,27 % ) ; Alt (M. Jacquard), 
2394 (0,26 %-) ; l 86 (M. Touati), 
J 396 (0,1S %) : PH (M. Moal), 

"29 (0,06 %) ; div. opp. (M. Mer­
cante), 315 (0,03 %) ; div. g, 
(M. Collot.Sparte), 266 (0,02 %) ; 
div. opp. (M. Marchant), 244 
(0,02%). 

SORTANTS : MM. ~ 
Krieg (RPR); Jacques Dominati (UDF­
PR); Jean Tiberl (RPR); Pierre Bas 
(RPR}; Edouard FrMérie-Dupont 
(CNIP; app. RPR); Maurice Couve de 
Munllle (RPIO; Gabriel Kaspereit 
(RPR); Claude-Gérard Marcus (RPR); 
Georges Sarre (PS); M.. Ghislaine 
Toutaln (PS); MM, Pui Pernla 
(CDS; app. UDF); Piene de Bénou,. 
Yille (app. RPR); Louis Moulinet (PS); 
Serge Blisko (PS); \'ves Lancien 
(RPR); Roger Rouquette (PS); Ber• 
lW'd Rocher (RPR); M• r&ole de 
Hauteclocque (RPR); MM. Jaçques 
Toubon (RPR) ; Georges Mesmin 
(UDF.COS); Glllîert Gantier (UDF· 
PR); Bemanl Poœ (RPR}; Jean de 

Préaumont (RPR); M• Hélène Mfs. 
soffe (app. RPR); MM. Claude Esdet" 
(PS); Bertrand Delan<M! (PS); Lionel 
Jospin (PS); Manuel Escutia (PS); 
Alain BlUon (PS); Michel Cbar-zat 
(PS); Jean-Paul Plancbou (PS). 

26 ami 1981 : lns., 1 272 577; abst .. 
22,49 %; suff. ex., 975035. MAR· 
CHAIS, 89 376 (9,16 %) ; MITTER­
RAND, 239 718 (24,58 %) ; MITIER· 
RAND + CRtPEAU, 260 426 
(26,70 %) ; GISCARD D'ESTAING, 
253155'(2S,96 %) ; CHIRAC, 263096 
(26,98 %) ; CHIRAC + GARAUD + 
DEBRt, 297 979 (30,56 %) . 

14 juin 1981 : lns., 1 282 33S; abst., 
33,21 'I,; suff. CIi,, 849 281. PC, 79 563 
(9,36 %) ; PS-MRG, 272 962 
(32,14 %) ; UDF-RPR, 438 4S9 
(51,62 %). 

17 jul.n 1984: lns., 1 231905; abst., 
43,55 %; suff. ex., 685 516. PC, 42 237 
(6,16 %) ; PS, 126027 (18.38 %) ; 
UDF-RPR, 340066 (49,60 %) ; FN, 
104S1S (1S,24%). 

I" ARRONDISSEMENT 
lns., 11960; abst., 26,21 96; suff. ex., 

8 672. RPR (M. Tou bon), 3 221 
(37,14 %) ; PS (M. Jospin), 2685 
(30,96 %) ; FN (M. Le Pen), 977 
(11,26 %) ; UDF (M. Dominati, UDF· 
PR), 972 (11,20 %) ; PC (M'"' Mo­
reau), 312 (3,59 %) ; div. opp. 
(Mmo Garaud), 279 (3,21 %) ; Vens 
(M. Dumont). 120 (1,38 %) ; Eco!. 
(M. Fischer). 29 (0,33 %) ; LO 
(M~ Cauquil), 27 (0,31 %) ; Alt 
(M. Jacquard), 22 (0,2S %) ; MPPT 
(Mm• Debat), 9 (0,10 %) ; J 86 
(M. Touati), 7 (0,8 %) ; PH 
(M. Moal), S (0,05 %) ; div. 8, 
(M. Collot-Sparte), 3 (0,03 %) ; div, 
opp. (M. Mercante). 3 (0,03 %) ; div. 
opp. (M. Marchant), l (0,01 %) 

U• ARRONDISSEMENT 
Jns., 12 I 52; abst., 28,97 96; suff. ex., 

8 489. PS (M. Jospin), 3 031 
(35,70 %) ; RPR (M. Toubon), 2 121 
(24,98 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 1484 (17,48 %) ; FN (M. Le 
Pen), 959 (11,29 %) ; PC (M.,. Mo­
reau), 382 (4,49 %) ; div, opp. 
(M"' Garaud), 222 (2,61 %) ; Verts 
(M. Dumont), 134 (l,S7 %) ; LO 
(M• Cauquil), 41 (0,48 %) ; Ecot. 
(M. Fischer), 32 (0,37 %) ; MPPT 
(Mm• Debat), 29 (0,34 %) ; Alt 
(M. Jacquard), 21 (0,24 %) ; 1 86 
(M. Touati), 14 (0,16 %) ; div. g. 
(M. Collot,Spane), 9 (0,10 %) ; PH 
(M. Moal), 7 (0,08 %) ; div. opp. 
(M. Marchant), 2 (0,02 %) ; div. opp. 
(M. Mercante), 1 (0,01 %). 

la Culture 
des Camarades 

LA CULTURE DES CAMARADES 
"Tous ceux quî s'intéressent au mouvement 
social, à la gauche, doivent lire la Culture des-
camarades." Max Catlo. Le Matin. 

''l'autopsie, car ça en prend souvent l'aspect, est , 
cruelle et passionnante." . 

Michel Samson. Ubérï!tion. 
224 pages~ 80 f. 

~ 

Ill• ARRONDISSEMENT 
Jns., 2 l 259: abst., 28, 18 96; suff. ex., 

U 971. PS (M. Jospin), 6 128 
(40,93 %) ; RPR (M. Toubon), 3087 
(20,61 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 2808 (18,7S %) ; FN (M. Le 
Pen), 1412 (9,43 %); PC (M'"' Mo­
reau), 744 (4,96 %) ; div. opp. 
(M"" Garaud), 307 (2,0S %) ; Verts 
(M. Dumont), 223 (1,48 %) ; LO 
(M.,. Cauquil), 70 (0,46 %) ; ALT 
(M. Jacquard), S4 (0,36 %) ; MPPT 
(M.,. Debat), 46 (0,30 %) ; Ecol. 
(M. Fischer), 42 (0,28 %) ; 1 86 
(M. Touati), 23 (0,15 %) ; div. opp. 
(M. Mercante), 9 (0,06 %) ; PH 
(M. Moal), 8 (0,05 %) ; div. g. 
(M. Collot-Sparte), 6 (0,04 %) ; div. 
opp. (M. Marchant), 4 (0,02 %) . 

IV• ARRONDISSEMENT 
lns ... 20346; abst., 21,98 96; suff 

ex., 15603. PS (M. Jospin), S968 
(38,24 %) ; RPR (M. Toubon), 5 024 
(32,19 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 1526 (9,78%); FN (M. Le Pen), 
1391 (8,91 %) ; PC (Mmo Moreau), 
704 (4,51 %) ; div. opp. (M .. Garaud), 
426 (2,73 %) ; Verts (M. Dumont), 296 
(1,89 %) ; LO (Mm• Cauquil), 59 
(0,37 %) ; Eco!. (M. Fischer), 54 
(0,34 %) ; MPPT (Mme Debat), S2 
(0,33 %) : Alt (M. Jacquard), 43 
(0,27 %) ; 1 86 (M. Touati). 32 
(0,20 %) ; div. g. (M. Collot-Sparte), 8 
(0,05 %) ; div. opp. (M. Mercante), 8 
(0,05 %) ; PH (M. Moal), 8 (0,0S %) ; 
div. opp. (M. Marchan\),4 (0,02 %). 

V• ARRONDISSEMENT 
Jns .. 44 897: abst., 23,04 'lb; suif ex., 

34003. RPR (M. Toubon), 14 388 
(42,31 %) ; PS (M. Jospin), Il 903 
(35 %); FN (M. Le Pen), 2515 
(7,39 %) ; UDF (M. Dominati, UDF· 
PR), 2 181 (6,41 %) : PC (M.,. Mo­
reau), 1 107 (3,2S %) ; Div. opp. 
(M"" Garaud), 828 (2,43 %) ; Verts 
(M. Dumont), 606 (1,78 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 119 (0,34 %) ; Eco!. 
(M. Fischer), 115 (0,33 %) ; LO 
(M'"' Cauquil), 96 (0,28 %) ; MPPT 
(Mm• Debat), 65 (19 %) ; I 86 
(M. Touati), 38 (0,11 %) ; PH. 
(M. Moal), 16 (0,04 %) : Div. opp, 
(M. Mercantc), 13 (0,03 %) ; Div. g. 
(M. Collot-Sparte), 9 (0,02 %) ; Div. 
opp. (M. Marchant), 4 (0,01 %). 

VI• ARRONDISSEMENT 
Jns., 33482; abst., 24,17 'lb; suif. ex., 

25 056. RPR (M. Toubon), 9 211 
(36,76 %) ; PS (M. Jospin), 7 836 
(31,27 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 3 688 (14,71 %) ; FN (M. Le 
Pen), 2 078 (8,29 %) ; div. opp. 
(M.,. Garaud), 988 (3,94 %) ; PC 

-(M"" Moreau), 546 (2,17 %) ; Verts 
(M. Dumont), 417 (1,66 %) ; Eco!. 
(M. Fischer), 69 (0,27 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 68 (0,27 %) ; LO 
(M• Cauquil), 66 (0,26 %) ; J 86 
(M. Touati), 32 (0,12 %) : MPPT 
(Mm• Debat), 28 (0, 11 %) ; PH 
(M. Moal), 15 (0,05 %) ; Div. g. 
(M. Collot-Sparte), 8 (0,03 %) ; Div. 
opp. (M. Marchant), 3 (0,01 %) ; Div. 
opp. (M. Mercante), 3 0,01 %). 

vu• ARRONDISSEMENT 
Jns., 4 / 511 ; abst., 24,49 % : suff. ex., 

30 925. RPR (M. Toubon), 13 209 
(42,71 %) ; PS (M. Jospin), 6 625 
(21,42 %) ; UDF (M. Dominati, UDF· 
PR), S 094 (16,47 %) ; FN (M. Le 
Pen), 3 722 (12,03 %) ; Div. opp. 
(Mme Garaud), 1 216 (3,93 %) ; PC 
(Mme Moreau), 480 (l,55 %) ; Verts 
(M. Dumont), 320 (1,03 %) ; LO 
(M.,. Cauquil), 51 (0,16 %) ; Ecot. 
(M. Fischer), 49 (0,1 S %) ; 1 86 
(M. Touati), 46 (0,14 %) ; Alt. 
(M. Jacquard, 40 (0,12 %) ; MPPT 
(Mm• Debat), 34 (0,10 %) ; PH 
(M. Moal), 16 (0,05 %) ; Div. opp. 
(M. Mercante), 10 (0,03 %) ; Div. opp: 
(M. Marchant), 8 (0,02 %) ; Div. g. 
(M.Collot•Sparte),5 (0,01 %). 

VIII• ARRONDISSEMENT 
Jns., 25 620; abst., 24,72 96; suff. ex .. 

19 030. RPR (M. Tou bon), 8 827 
(46,38 %) ; PS (M. Jospin), 3 647 
(19,16 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 2978 (IS,64 %) ; FN (M. Le 
Pen), 2 340 (12,29 %) ; Div. opp. 
(M'"" Garaud), 637 (3,34 %) ; PC 
(M"" Moreau), 243 (1,27 %) ; Vens 
(M. Dumont), 188 (0,98 %) ; Eco!. 
(M. Fischer), 43 (0,22 %) ; LO 
(M.,. Cauquil), 41 (0,21 %) ; 1 86 
(M. Touati), 35 (0,18 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 21 (0,11 %) ; MPPT 
(M•u Debat), 12 (0,06 %) ; PH 
(M. Moal), 9 (0,04 %) ; Div. opp. 
(M. Marchant), 4 (0,02 %) ; Div. opp. 
(M. Mercante), 3 (0,01 %) ; Div. g. 
(M. Collot-Spane), 2 (0,01 %) . 

M. Raymond Barre à sa deuxième de liste, 
M.. Beaux, proclamant : « Je souhaite que rous 
soyez élue. ,. L'UDF, qui perd un siège, celui de 
M. Pemln, maire du XII•, a sans doute davantage 
souffert de « l'effet Le Pen .. , puisque la liste du 
Front national obtient plus de 10 % des voix dans les 
arrondissements de l'ouest parisien, tout en étant 
également très forte dans les quartiers populaires 
(13% dans le XIXe, 13,5 % dans le XX•, 14 % dans le 
XVIII•), où elle réalise ses meUleurs scores. 

Le grand perdant de la consultation parisienne 
est le Parti communiste, qui touche le fond avec 
4,56 % des \'Olx. En cinq ans, la chute est sévère 
puisque le PC perd 5 points par rapport aux législa­
tives de 1981, où il avait d6 abandonner tous ses 
élus. 

M. Le Pen fait donc son entrée au Palals­
Bourbon, comme député de Paris, avec pour second 
de llste le doyen des élus de la capitale, M. Edouard 
Frédéric-Dupont, qui, membre du CNlP, était dans 
l'Assemblée sortante député apparenté RPR. Toute­
fois, le maire du Vil• arrondissement n'a recueilli sur 
son propre terrain que 12 % des voix. Le Front 
national, avec presque 11 % des suffrages sur 
l'ensemble de Paris, ne retrouve pas le score specta­
culaire de 15,24 % qu'il avait obtenu lors des élec­
tions européennes de juin 1984. Il ne réussit donc 
pas, contrairement aux espoirs de son leader, à 
ramener M. Jean-Baptiste Biaggi sur les bancs du 
Palais-Bourbon. 

Les écologistes, dont les listes additionnées 
n'arrivent même pas à attirer 2 % des suffrages, 
subissent aussi une défaite tout comme les huit 
petites listes de gauche ou de droite, qui obtiennent 
des scores microscopiques. 

Au total, la capitale devient désormais le champ 
clos d'un combat dans lequel le tenant du titre, le 
RPR, est encore fort, mals handicapé par un allié en 
déclin, l'UDF, concurrencé sur sa gauche par un PS 
fort et gêné sur sa droite. A travers la liste qui défen­
dait ses couleurs, l'avertissement s'adresse aussj 
directement à M. Chirac. Le président du RPR, 
député de la Corrèze, peut-il courir le risque de 
négliger le bastion qu'il s'est construit dans les murs 
de Paris pour se lancer dans d'autres entreprises 
sans garantie de succès? 

ANDRÉ PASSERON. 

xvme ARRONDISSEMENT 
lns .. 105 667; abst .. 28,47 % ; suff 

tx., 73852. PS (M. Jospin), 25490 
(34,SI %) ; RPR (M. Toubon), 21045 
(28,49 %) ; FN (M. Le Pen), 10408 
(14,09%); UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 8406 (11,38%); PC (Mmo Mo­
reau), 4 478 (6,06 %) ; div. opp. 
(M"" Garaud), 1 395 {1,88 %) ; Verts 
(M. Dumont), 1120 (l,SI %) ; LO 
(M"" Cauquil), 473 (0,64 %) ; MPPT 
(Mm• Debat), 294 (0,39 %) ; tcol. 
(M. Fischer), 270 (0,36 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 244 (0,33 %) ; J 86 
(M. Touati), 97 (0,13 %) ; PH 
(M. Moal), 76 • (0,10%); div. opp. 
(M. Mercante), 30 (0,04 %) ; div. g. 
(M. Collot-Sparte), 15 (0,02 %) ; div. 
opp. (M. Marchant), 11 (0,01 %). 

IX• ARRONDISSEMENT 
Jns., 34 929; abst., 25,90 % ; suff. ex., 

25453. RPR : (M. Toubon), !0236 
(40,21 %) ; PS : (M. Jospin), 7799 
(30,64 %) ; FN : (M. Le Pen), 2979 
(11,70 %) ; UDF : (M. Dominati), 
UDF-PR), 2 2S8 (8,87 %) ; PC : 
(M"" Moreau), 848 (3,33 %) ; div. 
opp. : (Mme Garaud), 617 (2,42 %) ; 
Verts: (M. Dumont), 344 (1,3S %) ; 
LO : (M"" Cauquil), 100 (0,39 %) ; 
écol. : (M. Fischer) 77 (0,30 %) ; 
MPPT : (M"" Debat), 62 (0,24 %) ; 
Alt. : (M. Jacquard), 61 (0,23 %) ; 
J 86 : (M. Touati), 28 (0,11 %) ; div. 
opp. : (M. Mercante), 15 (0,0S %) ; 
PH: (M. Moal), 15 (0.0S %) ; div. g. : 
(M. Collot-Sparte), 9 (0,03 %) ; div. 
opp.: (M. Marchant), 5 (0,01 %). 

X• ARRONDISSEMENT 
lns .. 47940:abst., 29,/0%:suff ex., 

33 270. PS : (M. Jospin), 11 501 
(34,56 %) ; RPR : (M. Tou bon), 11 384 
(34,21 %) ; FN : (M. Le Pen), 4 362 
(13,11 %) ; UDF: (M. Dominati, UDF­
PR), 2 S16 (7,56 %) ; PC : (M"" Mo­
reau), 1 765 (5,30 %) ; div. opp. : 
(M"" Garaud), S4S (1,63 %) ; Verts: 
(M. Dumont), 487 (1,46 %) ; LO : 
(M"" Cauquil), 208 (0,62 %) ; MPPT; 
(M'"' Debat), 140 (0,42 %) ; écot. : 
(M. Fischer), 118 (0,3S %) ; Alt. : 
(M. Jacquard), 117 (0,35 %) ; l 86 : 
(M. Touati), 63 (0,18 %) ; PH ; 
(M. Moal), 23 (0,06 %) ; div. opp, : 

, (M. Mcrcante), 18 (0,05 %) ; div. g. : 
(M. Collot-Sparte), 12 (0,03 %) ; div. 
opp.: (M. Marchant), 11 (0,03 %). 

1 

XI• ARRONDISSEMENT 
lns., 791 I 1 ; abst., 26,55 % ; suff ex .. 

S6 891. PS : (M. Jospin), 22 029 
(38,72 %) ; RPR: (M. Toubon), 17 443 
(30,66 %) ; FN : (M. Le Pen), 6 S48 
( 11,50 %) ; UDF: (M. Dominati, UDF­
PR), 4387 (7,71 %) ; PC: (M• Mo­
reau), 3 438 (6,04 %) ; div. opp. ; 
(Mn•• Garaud), 1062 (1,86 %) ; Verts: 
(M. Dumont), 840 (1,47 %) ; LO ; 
(M .. Cauquil), 367 (0,64 %) ; écot. : 
(M. Fischer), 207 (0,36 %) ; MPPT : 
(Mme Debat), 180 (0,31 %) ; Alt. : 
(M. Jacquard), 176 (0,30 %) ; I 86: 
(M. Touati), 98 (0,17 %) ; PH : 
(M. Moal), SI (0,08 %) ; div. opp. : 
(M. Mercantc), 34 (0,05 %) ; div. g. : 
(M. Collot-Sparte), 20 (0,03 %) ; div. 
opp.: (M. Marchant), 11 (0,01 %). 

xn• ARRONDISSEMENT 
lns .. 8063/; abst., 23,48 96; suif. ex., 

60 559. PS : (M. Jospin), 20 485 
(33,82 %) ; RPR: (M. Toubon), 20094 
(33,18 %) ; UDF: (M. Dominati, UDF· 
PR), 7 506 (12,39 %) ; FN : (M. Le 
Pen), 6 318 (10,43 %) ; PC: (M .. Mo­
reau), 2981 (4,92 %); div. opp.: 
(M"" Garaud), 1232 (2,03 %) ; Verts: 
(M. Dumont), 979 (1,61 %) ; LO : 
(M"" Cauquil), 254 (0,41 %) ; écol. : 
(M. Fischer), 207 (0,34 %) ; MPPT : 
(M"'" Debat), 164 (0,27 %) ; Alt. : 
(M. Jacquard), 147 (0,24 %) ; I 86 : 
(M. Touati), 93 (0,15 %) ; PH : 
(M. Moal), 43 (0,07 %) ; div. g. : 
(M. Collot-Sparte), 22 (0,03 %) ; div. 
opp. : (M. Mercante), 19 (0,03 %) ; 
div. opp.: (M. Marchllnt), 15 (0,02 %). 

xm• ARRONDISSEMENT 
llu., 93936:abst., 23,20%:suff. ex., 

70 808. PS (M. Jospin), 21 597 
(38,97 %) ; RPR (M. Toubon), 23 225 
(32,79 %) ; FN (M. Le Pen), 6087 
(8,59 %) ; PC (Mme Moreau), 5115 
(7,22 %) ; UDF (M. Dominati, UDF· 
PR), 4 849 (6,84 %) ; div. opp. 
(M'"' Garaud), 1371 (t,93 %) ; Verts 
(M. Dumont), 1 193 (1,68 %) ; LO 
(M .. Cauquil), 336 (0,47 %) ; MPPT 
(M'"' Debat), 296 (0,41 %) ; Eco!. 
(M. Fischer), 265 (0,37 %) ; Ail. 
(M. Jacquard), 263 (0,37 %) ; 186 
(M. Touati), 100 (0,14 %) ; PH 
(M. Moal), 42 (0,0S %) ; div. opp. 
(M. Marchant), 31 (0,04 %) ; div. g. 
(M. Collot-Sparte), 20 (0,02 %) ; div. 
opp. (M. Mercante), 18 (0,02 %). 

• XIV• ARRONDISSEMENT 
Jns., 80 228; abst., 24,/9 % ; suff. ex., 

59 719. PS (M. Jospin), 21 S46 
(36,07 %) ; RPR (M. Toubon), 19 829 
(33,20 %) ; UDF (M. Dominati, UDF· 
PR), 5 8S8 (9,80 %) ; FN (M. Le Pen), 
S434 (9,09 %) ; PC (Mme Moreau), 
293S (4,91 %) ; div. opp. (Mme Ga­
raud), 2110 (3,S3 %) ; Verts (M. Du, 
mont), l 043 (1,74 %) ; LO (Mme Cau• 
quil), 253 (0,42 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 215 (0,36 %) ; Ecot. 
(M. Fischer), 177 (0,29 %) ; MPPT 
(M"" Debat), 144 (0,24 %) ; 186 
(M. Touati), 73 (0,12 %) ; PH 
(M. Moal), 47 (0,07 %) ; div .. opp. 
(M. Mercant.e), 27 (0,04 %) ; div. g. 
(M. Collot-Sparte), 19 (0,03 %) ; div. 
opp. (M. Marchant), 9 (0,01 %). 

XV• ARRONDISSEMENT 
lns., 139481; abst., 24,20 %; suif 

ex .. 104004. RPR (M. Toubon), 41 381 
(39,78 %) ; PS (M. Jospin), 30949 
(29,75 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 12470' (11,98 %) ; FN (M. Le 
Pen), 9 S70 (9,20 %) ; PC (Mme Mo­
reau), 3 410 (3,27. %) ; div. opp. 
(M"" Garaud, 3 324 (3,19 %) ; Verts 
(M. Dumont), 1491 (1,43 %); Ecot. 
(M. Fischer), 346 (0,33 %) ; LO 
(Mme Cauquil), 336 (0,32 %) ; MPPT 
(M.,. Debat), 215 (0,20 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 190 (0,18 %) ; I 86 
(M. Touati), 163 (0,1S %) ; PH 
(M. Moal), 66 (0,06 %) ; div. opp. 
(M. Marchant), 39 (0,03 %) ; div. opp. 
(M. Mercante), 29 (0,02 %) ; Div. g. 
(M. Collot-Sparte), 2S (0,02 %). 

XVI• ARRONDISSEMENT 
lns .. 100 536; abst., 20,85 % ; suff. 

ex., 78 678. RPR (M. Toubon), 33 225 
(42,22 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 19831 (25,20 %) ; PS (M. Jos­
pin), 13016 (16,S4 %) ; FN (M. Le 
Pen), 8 343 (10,60 %) ; div. opp. 
(M"" Garaud), 2 404 (3,05 %) ; PC 
(M- Moreau), 786 (0,99 %) ; Verts 
(M. Dumont), 583 (0,74 %) ; Eco!. 
(M. Fischer), 140 (0,17 %) ; J 86 
(M. Touati), 87 (0, 11 %) ; LO 
(Mme Cauquil), 83 (0,10 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 60 (0,07 %) ; MPPT 
(Mm• Debat), 54 (0,06 %) ; PH 
(M. Moal), 26 (0,03 %) ; div. opp. 
(M. Marchant), 20 (0,02 %) ; div. g. 
(M. Collot-Sparte), 11 (0,01 %) ; div. 
opp. (M. Mercante), 9 (0.01 %). 

XVII• ARRONDISSEMENT 
Jns., 99 533; abst., 25,57 % ; suff. ex., 

72 893. RPR (M. Tou bon), 29 944 
(41,07%); PS (M. Jospin), 18340 
(25,16 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 9451 (12,96%); FN 
(M. Le Pen), 8 8S9 (12,IS %) ; div. 
opp. (Mme Garaud), 2 340, (3,21 %) ; 
PC (Mme Moreau), 2124 (2,91 %) ; 
Verts (M. Dumont), 908 (1,24 %) ; LO 
(M"" Cauquil), 263 (0,36 %) : écot. 
(M. Fischer), 204 (0,27 %) ; MPPT 
(M.,.. Debat), 135 (0,18 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 116 (0,1S %) ; 186 
(M. Touati), 113 (0,15 %) ; PH 
(M. Moal), 40 (0,0S %) ; div. opp. 
(M. Mercante), 27 (0,03 %) ; div. opp. 
(M. Marchant), 19 (0,02 %) ; div. g. 
(M. Collot-Sparte), 10 (0.01 %). 

' 

XJXe ARRONDISSEMENT 
lns., 8/ 48/ ;abst., 26,71 'lb;suff ex., 

SB 435. PS (M. Jospin), 21 725 
(37,17 %) ; RPR (M. Toubon), 16 597 
(28,40 %) ; FN (M. Le Pen), 7 626 
(13,05 %) ; UDF (M. Dominati, UDF­
PR), 4627 (7,91 %) ; PC (M"" Mo­
reau), 4 S25 (7,74,%); div. opp. 
(M"" Garaud), 1046 (1,79 %) ; Verts 
(M. Dumont), 870 (1,48 %) ; LO 
(M"" Cauquil), 407 (0,69 %) ; MPPT 
(Mme Debat), 297 (0,S0 %) ; écol. 
(M. Fischer), .267 (0,45 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 194 (0,33 %) ; 186 
(M. Touati), 136 (0,23 %) ; PH 
(M. Moal), 52 (0,08 %) ; div. opp. 
(M. Marchant), 24 (0,04 %) ; div. g. 
(M. Collot-Sparte), 22 (0,03 %) ; div. 
opp. (M. Mercante), 20 (0,03 %). 

XX•ARRONDISSEMENT 
Jns., 94 369; abst., 27,83 96: suff. ex., 

66 634. PS (M. Jospin), 2S 117 
(37,69 %) ; RPR (M. Toubon), 17 865 
(26,81 %) ; FN (M. Le Pen), 9005 
(13,Sl %) ; UDF (M. Dominali, UDF· 
PR), S 792 (8,69 %) ; PC (M"" Mo­
reau), 5016 (7,52%); div. ·opp. 
(Mme Garaud), 1 327 (1,99 %) ; Verts 
(M. Dumont), 1032 (l,S4 %) ; LO 
(M"" Cauquil), 432 (0,64 %) ; écot 
(M. Fischer), 291 (0,43 %) ; MPPT 
(Mm• Debat), 283 (0,42 %) ; Alt. 
(M. Jacquard), 223 (0,33 %) ; 1 86 
(M. Touati), 118 (0,17 %) ; PH 
(M. Moal), 64 (0,09 %) ; div. g. 
(M. Collot.Sparte), 31 (0,04 %) ; div. 
opp. (M. Marchant), 19 (0,02 %) ; div. 
opp. (M. Mercante).19 (0,02 %). 

Liste des abréviations 
TITRES 

a.d. : ancien député. 
a. min. : ancien ministre. 
a. prem. min. : ancien premier 

ministre. 
a. sec. E : ancien secrétaire 

d'Etat. 
a. sén. : ancien sénateur. 
d. s. : déput6 sortant. 
m.:maire. 
min. : ministre. 
prem. min. : premier ministre. 
prés. : président. 
prés. c. g. : président du conseil 

général. 
sec. E. : secrétaire d'Etat. 
sén. : sénateur. 

ÉTIQUETTES 

ALT : Alternative (ces listes 
regroupent des militants du 
PSU, de la LCR, du PAC, de 
la FGA ; des syndicalistes, des 
écologistes et des régiona­
listes). 

app. : apparenté .. 
ARIL : Alliance républicaine 

indépendante et libérale. 
CCB : Comité central bonapar• 

tiste. 
CDS : Centre des démocrates 

sociaux (UDF). 
CFR : Corse française et répu• 

blicaine. 
CNIP : Centre national des 

indépendants et paysans. 
diss. : dissident. 
div. : divers. 
div. d. : divers droite. 
div. g. : divers gauche. 
div. opp. : divers opposition 

nationale. 

écot. : écologistes. 
ext. g. : extrême gauche. 
FGA : Fédération de la gauche 

alternative. 
FN : Front national. 
1 86: Initiative 86. 
LCR : Ligue communiste révo­

lutionnaire. 
LO : Lutte ouvrière. 
MCA : Mouvement corse pour 

l'autodétermination (indépen• 
dantistes) . 

MGP : Mouvement gaulliste 
populaire. 

MPPT : Mouvement pour un 
parti des travailleurs. 

MRG : Mouvement des radi­
caux de gauche. 

NAR : Nouvelle action roya• 
liste. 

opp. : opposition nationale. 
PAC: Parti pour l'alternative. 
PC : Parti communiste. 
PH : Parti humaniste. 
PL: Parti libéral. 
POBL : Parti pour l'organisa-

tion d'une Bretagne libre. 
POE: Parti ouvrier européen. 
PR: Parti républicain (UDF). 
PS : Parti socialiste. 
PSD : Parti social-démocrate 

(UDF). 
PSU : Parti socialiste unifié.' 
Rad. : Parti radical (UDF). 
rég. : régionalistes. 
RPR : Rassemblement pour la 

République. 
UCR : Union centriste républi• 

caine. 
UDB : Union démocratique bre­

tonne. 
UDF : Union pour la démocra­

tie française. 
un. opp. : union de l'opposition 

nationale (RPR-UDF). 
UPC : Union du peuple corse 

(autonomistes). 
Verts : parti des Verts (écolo­

gistes). 
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LES ÉLECTION 
Le RPR et l'UDF se concertent 

sur le choix du premier ministre 
Une délégation du RPR, compo­

• de MM. Jacques Chirac, Jac­
q ues Toubon, Claude Labbé, 
Charles Pasqua et Edouard Balla­
dur, et une délégation de l'UDF 
comprenant M. Jean Lecanuet et les 
rep~ntanu des différentes compo­
santes de la confédération, se sont 
rencontrées, lundi 17 mars, en fin de 
matinée. Au terme de cette rencon­
tre, lès deux formations politiques 
ont publié le communiqué suivant : 

• Les Franfais viennent de choisir 
UM ,wuvelle majorité. Ils ont donc 
par là mime choisi une nouvelle ~ 
/itique. Cette nouvelle politique ne 
peut être appliquée que par un pr~ 

Selon un sondage 
IPSOS-France-lnter 

61 % DES FRANÇAIS 
POUR LA COHABITATION 
IPSOS a réalisé pour France­

Inter, le 16 mars à partir de 21 h 30, 
un sondage auprès de 768 personnes 
constituant un échantillon national 
représentatif des Français et des 
Françaises âgés de dix-huit ans et 
plus. 

A la question : « Compte tenu du 
résultat obtenu par l'opposition aux 
élections législatives, souhaitez-vous 
ou non que le président de la Répu­
blique et la nouvelle majorité gou­
vernent ensemble? .. , les réponses 
ont été : oui 61 %, non 25 %, ne se 
prononcent pas 14 %. 

Autre question : « Souhaitez-vous 
ou non qu'il y ait des ministres socia­
listes dans le prochain gouverne­
ment, quelle que soit la majorité 
issue des élections législatives ? • 
Oui 65 %, non 27 %, ne se pronon­
cent pas 8%. 

NOUVELLES BRIVES 

• ALPINISME. - Quatre 
morts dans le massif du Mont­
Blanc. - Deux accidents ont provo­
qué la mort de quatre alpinistes, di­
manche 16 mars, dans le massif du 
Mont-Blanc. Les trois premiers, de 
nationalité suisse, ont ét~ surpris P:_ar 
la chute d'u11e im~rtante corniche 
de glace alors qu ils se trouvaient 
dans le couloir de Gervasutti. Le 
quatrième, de nationalité améri­
caine, a dévissé au cours d'une as­
cension en solitaire dans la chaîne de 
l'aiguille Verte. 

• BOXE : les championnats du 
monde des surper-légers. - L'ita­
lien Patrizio Oliva, ancien champion 
olympique, est devenu, samedi 
l S mars, champion du monde des 
poids super-légers, version World 
Boxing Association (WBA) en bat­
tant aux points le tenant du titre, 
I' Argentin {,Jbaldo Sacco, dans une 
rencontre en 15 reprises à Monaco. 
Au cours de la même réunion, le 
poids moyen français, Christophe 
Tiozzo, a remporté son quatrième 
combat professionnel consécutif, en 

• nt facilement aux ints de 

mier ministre et un gouvernement 
décidés à mettre en œuvre, sans 
compromissions ni concessions, les 
objectifs de la plate-forme pour 
gouverner ensemble dans l'union du , 
RPR et de /'UDF. ' 

,. Ainsi va-t-i/ de soi que toute 
personnalité appartenant à la nou­
velle riiajorité qui serait sollicitée 
par le 'président de la République 
pour exercer la fonction de premier 
ministre s'assurera. avant d'accep­
ter. que la mise en œuvre de la poli­
tique nouvelle choisie par le pays 
bénéficiera du soutien nécessaire de 
/'ensemble. des forces politiques 
composant la majorité. ,. 

• LE PSU: mobilisation contre 
le racisme. - Le PSU estime que 
« l'événement le plus inquiétant de 
ces élections est le score du Front 
national • et que « après les affron­
tements de la campagne, la mobili­
sation conJre le racisme est plus que 
jamais nécessaire ,._ « La progres­
sion relative du PS ne traduit essen­
tiellement pas un vote d'adhésion à 
sa politigue mais surtout un vote 
réflexe contre le retour de la droite 
au pouvoir"· estime encore le PSU. 

e M. ROGER-G~RARD 
SCHWARTZENBERG : la pre­
mière force politique. - M. Roger­
Gérard Schwartzenberg (MRG), 
secrétaire d'Etat chargé des univer-· 
sités : « La gauche socialiste et radi­
cale est vraiment la première force 
politique et la première force parle­
mentaire du pays. C'est l'axe même 
de ce que sera la future Assemblée 
nationale. ,. 

• M. OLIVIER ST/RN : /'ou­
verturé a payé. - M. Olivier Stim, 
ancien ministre, tête de liste socia• 
liste dans la Manche : « L'ouverture 
du PS a payé. Les fondements d'un 
grand pq,rti socialiste démocrate à 
vocation majoritaire sont désormais 
réunis en France. ,. 

• M. HENRI FISZBIN: pas le 
dernier mot. - M. Henri Fiszbin, 
communiste dissident et deuxième 
de liste du l>S à Nice : « Le résultat 
médiocre du PC est la démonstra­
tion que la mobilisation du peuple 
de gauche, parmi lequel l'électorat 
commùniste déçu du PC. a été effec­
tive 'et èfftcace. La force de majorité 
de progrès que nous avo,u voulue 
esttout àfalt prometteuse et, à coup 
sûr, la gauche de ce pays est loin 
d'avoir dit son dernier mot.'• • 

• MOUVEMENT DES DEMO:­
CRATES: RECLASSEMENT. -
Le Mouvement des démocrates, que 
préside •M. Michel Jobert, ancien 
ministre, déclare : « En donnant une 
majorité étroite à /'opposition 
d'hier, lei Français laissent au pré­
sident de la République une cer­
taine capacité d'initiative. Il faut 
souhaiter qu'il en fera bon usage en 
dehors de tout esprit partisan ( ... ). 
On peut espérer que l'année 1986 
verra ·l'émergence d'un reclasse­
ment, où se rassembleront tous les 
·démocrates de progrès, à l'exclu­
sion des extrêmes et des conserva­
teurs. • 




